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~ ~ IquelquC5 ijîstoiieti5 orit dépeint

«- ~ - lent C'Cst citil 2 0 l ie Mti

~ ap tohé.Sans douit abso'bé

qu'i était par les aIr d
i Ftt comr-ô dans Ses vîIe",

entravéê dans ses proîjts, il tuvaît

es mpatieces~ et ses iigiiè

I(j .atr 011stt o d, il

i eétait géliéreiX. Paiw ses i-
vai mnmîtlt oul'ût calmté a-

m ent~l, sei, loîin dje chlercher à
k la e S ~ q e i (I es-t n e d e ses

~ cn511~~iel se fuseent appli-

qutà à ýexciter sa Ge,,<Ilodaîe (re.scol

Après la conîlarnn8tiOD meor C qluila et e s o mir-

îdices, tous ceuix (les condamné, à mr Gu 1 eorgelud-
retàla clénience (le IleniPerr ir'i udS ereli

mêmeavat érità Mtra, aorsgouverneuir dle Paris, une let-

tre ftnrt'd;ine, dans laqluelle ilsollCir, non pas apoléon lmai

celle (le ses compagtoî PocetlereqeNplnluatteitivemen , erîofatd e jeter le premier Pur la cÔte

d'Anetere. " eltait dislitil, que changer de genre d

morgtere Il mais tht t1 mf , ell evilit être utile à sa patrie."
mette; aspli u moil c lle-làî,t Il en co peil privé. Napoléon

*e montra tout d'abord disposé à piar ; 015ds

,ladroit& lotrîîéeTiri que ro lerait eticOumre les air"sz

i et démoraliser les bit eMCha4~ 5d éenr aved
chef dle l'~a.L'échIafaud fut dotûressS det edre pérvie l

MIventient ,e se piti es CetesrIgialite exécution encita
un entmet d piiégénîéral A it Plus vif peuît-étre chez

N apoléon qu'12 chez aucun tr
Le dirmanche suivant, taudisi que la ' princes e Louis (lit

reine Hiortense) éait ( {fé,dans le petit 4salon vert de
Saint-ClnudI à rroe i, les fleur , dont le s jardinières de ma
mère étiient ojours iîLd im n arnie ,, l'empereur entre

dansCete pèce~nnête annoncé.
-lorteise, qu failes-v115 l touite seule et i matin e! ei.tm nda-t-il à sa b fle fille, d ont la '1,y biioomie, ordinaisi, 1

si calie t si ouverte , emrblit irngulièremnent atti istée.
-Sire, répond la fille de José1 hine, tmn peu surprie de

cete brilsque apparition, Vote Majesté le voit bien.
E f ,i elle tetiit encore à la tiiin le petit arrosoir de

vernieil doî,t se gerviait habituellement l'imnpératrice.
-Eýt qlue ifiit-on chez ma Oleinme ?j
-ire, o)n y pleure et Itmat plia" que tuoute autre.

Cîrîel! on y pleure !..Qu'y a-t-il dont?'... je vetix
le Favoir.

A pie Napoléon e-l entré diri la chambre à coucher
tde l'impératrice, (Iue niadrnie de Pul;ýina, qui l'y attendait
avec plusieurt, dautes, se jette à ses pieds et lui demande la

grâce de son matli, condamîné à mort dans la conspiration de
George. Li présence de madlame (le Polignac Causie d'abr

qulelque étonnemnent à l'emtpereur, qui, s'efrorçanit de la rele-
ver, lui dit'

-Je suis étonné, nnnie, de trouver voire mari mélé à une

telle affiaire. Ne 'eotiron jamýiaii Souvenu d'avoir été mon
caintradu à l'tÊcole militaire (le Pari-i ?

Madamne de Polignar, autant que~ ses mariglots peuvent le lui
permettre, s'efli'rce d'éloigner de s-on mari tolite isdie de pare-
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-je puis pardon, _r à M. de Polignac, lui répond Nnpo- i

'jéori, parce que ce n'est qu'à mn Yic qu'lil en voulait. Allez, h

madame, et dites iq'e c'est moi, soli aficien camarade, qui lui

fais grâce de la vie. 1

Et l'empereur sortit, avec t'r geste qIui indiquait qu'il nie ri

voulait pris qu'on l'acOMPfIgflât.

Le lendernaili, ce dlut êtr'e 'e~ tour (le la sSeur ct (le la tante Il

de M. de Rivière. L'mértic 'Ltait encore chargée dle q
lel' faciliter un libre aclecès auprès de l'empereur, quoique la

veille il eût répété à sa fcînme é

-Tu sais que jename~lssere je ne veux voirf

@,jeun parent les condaîê.144 Ce u qui auront des gràees à

solliciter n'auronit qu'à m'adresstr leurs demandes par écrit;1

j'ai donné des ordres en coniséquete au, gîand juige Regilier

et des instructions~ à Diiruc.

Cette fois, ayant appris par une indiscéto deJséhn

qtue ces deux dam es devaient se tenir aux aguets lor ,qu'il irait Mpé i e etos i ' t t l R P . U a I v n e l e o r i

grâceoide M. dle Rivière.

Le géniéral Leijolais avait étý de ntirie condamné à mort.
Sa femme et sa fille furent, auissitôt après8 le jugement, irans- j
f3îées de Stri-,bourg à Paris. En arrivant, madame Lajolais
fait conduite .à la Coiî.ciergerie ; et sa fille, sanis re.ssour-ce, fut
ré4uite à implorer llo!piýtalité de sa fiamille. Ce fut alors que
cette jeune persogne, âgée de quatorz, an, e~t d'une beauté
remarquable, déploya une présence. d'esprit q~ue l'amour filial
seul peut donner dans un âge aussi tendre.

Un matin, elle sort de Paris avant le jour, à pied, seule,
senS, avoir fait par de ma résolution à personne, et se présente,
tout en larmes, à la grille lu château de Saint-Cloud. Ce n'est
qn'aver, oeaucoup de peine qu'elle Parvient à fth franchir
ruaii, ne se laissant rebuter para truilnObstacle, elle arrive jus-
qu'à un hluisisier de service,, qui, par bonheur pour elle, était
M. Duinoutiei's, digne homme s'il et, fut.

-. N24onsieur, lu dit-elle, on Lna promis.qu vous me condui-
riez tout de suite auprès dc lxa dame la pri4îeesse Louis ; je nie
Vous demande que ce service, ne rie leý refuseza!

-Qui donc votia a fait cette promiesse> mademoiselle 1
Avez-vous ohbtnt t'ne audience ?:

-Hélaa ! non, mlonsieur; mais je viens demander' à; l'em-

pereur la grâce de iii<n père il est c(ndaîn à moîrt.
M. Dumaotitiers refuse ý'abor. le se mêlerd et far

mnais enfin, ému par les larmes et les riè de lateue file,

il prend atur lui d'aller trouver maae Luirs. eljue-i,,i

gnant d'exciter le wéconterîterneRt de $,.) au~èe ecn

chez et mère piour lui demander conseil . mai. u peir

rziots elle est ilterrom)pue par Joséphine )u .~ dt

-Jecui dsole, eachère enfant,> de ne Pouvoir rien faire

pour cette pauvre créature ; Bona parte est parti pour la chasse
ce matin <ldis-lui qu'elle revienne.

..- ai.4, maman, d'lici là, sore sr tt.eeéué

-D~IemaniT, te dis-je, anlène-inss ta Protégée: nous aviserons

au moyen de la placet $tur le Passage de Bnaparteý quelle

tournure atel

-Elle est charmante. le n'ai jamais vu de Personne plus

-je yeux la voir ... Il faut que ti la gardes avec. toi,,Ot

pltôt, renvoie-lae pi Pl'ce que si on était instruit de se présence

~i, tout pourrait manquer. Qu'elle revienne deaiin à dist

euires.
Madame Louis gsi de madenmoiselle Lajolai9 jusqu'au lende-

main, en la cachant soigneusement à lotis les yeux ; elle ne

iet dans sa conifidence que mademoiselle Atigué, qui était bien,

luts son amnie que sa première femme de ch,ininyre, et le len_

emaîin matin, en descendant chez sýa mère, elle la prévient..

ue inaîILernoiscîle Lajolais v'ient d'arriver à Saint-Cloud.

-Conduisi-la dans la petite galerie, lui dit Jezéphine ; elle

piera le moment où Bonaparte entrera aur conseil ;il ne peut

aire autrement que île pasýir par là en sortant île so riabinel,

)e mî,î côté, je ferai en sorte d'arriver en mêmne temps que

iii. Enfin, à mnidi, un huissier annonce :llcmprC-ur Y... Ma-

lame Louis, se tenant a l'écart, désigne îles yeux à sa proté-

~ée NaRltéoin, qui, enîtouré dla quelques oifficiers de m~ maison,
'avanre à pas lents dans la galerie. Aussitôt quîe madeni-

telle Lajolais, l'aperçoit, elle s'élance au-devant de lui, et se

précipitant à ses pieds3

-Grâce !sire, grâce pour mon père ! s'écrie-t-elle.

Nanoléon, surpris de cette brusque apparitions s'arrête, et
etatît un regard sivére à sa belle-fille ainsi qu'à Joséphine,

qui vient d'entrer dans la galerie par la porte opposée

Encore i fit-il d1an ton d'impatience ; jiavais pourtant dit,

qute je ne Youirais plus de ces chioses-là
Et, se croisant les mains sur le dos, il tourne la tête, allonl-

ge le pas et se dispose à passer outre ; mais mademoiselle La-

jolais se traîne aux genoux de l'empereur, et ce fut alors que

commença une scène vraiment déchirante z

-Laisaez-inoi, mademoiselle, lui dit d'abord Napoléon en

la repoussant avec huimeur, Je saurai qui a osé vous i-itra-

duire ici aralgré n défense,

-Ah. ! sire, grâce, grâce !.*._ c'est ponr mon père

Alors, se retournant brusquement, Napoléon examina ta

suppliante avec pIla iI'attentiîin,, et lui dit d'un ton bref~
--Coin mient s'appelle votre père 1 qui êtes-vouq ?

-Sire, ju suiýs mnademoiselle Lajolais ; mon père va mourir.

Ah ! oui, je sais ; niais, madlemoiselle, c'est pour la seconde

fois <iue votro père se rend coupable d'un attentat contre

tat. Je ne puis rien accorder !

-Hélas r sire, j-e le sais bien, lui répo)nd la pauvre enfant

dans son) ingénuité ; niais la première fois, papa était innocent,

et arujêur<rlîui, sire, ce n'est pas jiistce que je vous de-

mandle, c'est grâce. Grâce pour lui !

A ces; mots, l'empereur, profondément touché, prend lee

petites liraine de mnademoiselle L*),lais, et, les pressant dans

les siennes, lmii dit d'une voix entrecoupée
Hlé bien! oui, mort enfanrt,.je lui fais grâce à cause de vous

mais c'est assez, reievez-vous, mademoiselle, et maintenant

laissez-moi.
il était temps que Napoléon se retïift. L'émotion chez lui

était arrivé~e au comble, surtout lorsqu'il evait vu madlemoiselle

Lajolais tomber lourdement sur le tapist, en proie, à une violon.

te attaque de nerfs. Les soins, que _l'impératice et sa fille lui

prodiguèrent la rappelèrent bientôt à la vie ; et, quoique épui-

siée 'le fatigue, elle supplia encore Joséphine et sa protectrice

de ia lasser puir rsur-le-champ.pour ]Paris. Celles-ci la con-

1fièrent à M. Levalette, alors aide de camp de l'emper~eur, #1
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à sa femme, daine d'at'ourls de l'imp11ér trice, qui l'dccLo1pa- Pendanît atieun ticllx tjaaandotinait jamais ce pseioo

gnéreît jsqn'. la oncirgere abl quepour devenir narchal le teî ir, niistre, amn-
Arrivée dans le cachot OÙ le prisonnier est enfermé, lat hastadetir Du Mfême< roi, à n udn û tésrl ln~

jeune fIlle se jette au cu dje son père pour liii annoncer la (le lYtaille, c< .U n Irrv i i u'ielle i lU tsunrle deliin-

grce tant désirée. Sa joie et ses sanglots lui ôtent la parole, dant au, Comte dc Lobau (Mouton>i ce qu'il falait f'aire Pour
elle ne peut que pousser des cris étouffés. Tout à coup ees devenir ad ecm elepru

yeux se forment, ses genolux fléchissent, et encoie uîîe fois ..
4

ichose l 1u aie u éodtclic lfu

elle tombe privée de connassanice dans les bras de madame cher de se faire tuer à toutes les occasions, et ne pas réussir.
La valtte. Napolýéon aimait ses aides de camp comme un père aimie

Hélas !quand elle reprit ses sens, elle avait perdu la rai- ses enfants i aussi' tits se seraientils fait tuer volontiers Pour
son :mademoiselle Lajolais était folle. lui Prouver' leurreonisc. e lru esaitRp,

Le soir mêméne, l'emnparent app)rit ce nouveau malheur, eteateftrcnasac.I'meerl aat ap

-Pauvre enfant !... inurmutra-t-il bien bas. erutes mnfeta aclUtepls aadn:iluiaroat

Puis, essuyant furtivement une larme qui coulait sur sa muentefois de, ecè d aeliqui (l uso$pou alu ce setut

joue, il ajouita autre u'ne disgâc Coplè efrnhsqueset atàto

-Un père qui a une pareille fille est encore Plus Coupable: _--Que ,OlZ~u âc disaiète.,cet10f~>du uemu

j' aurai soin d'elle et de sa mère. vais têe oisiu ou tj rosq'lmam in

De touites les dignités, de touts les emplois que Napoléon vante trenas eils , nes apllerJons r quee miat.

créa et accorda aupîrès le sa personne dès son avènement FnQuelqutes urs olelscu e baale crise ui WagrNpén jbit

l'empire, il n'ocn était pas qui fût plus envié Par les ollicierà u soir a Vigt.c apre 1. baaies e am p léo i uaitu

généraux de son armée que celui d'aide de camp. Il Wel, up soi ju ; ig.l tiî rce tratdessspiei

pas jusqu'à cette foule dec princes étrangersi qui venaient assi- lavidvnt
1 U negndqutié 'oqIl alait bauec

dûment quêter un de, ses regards, une (le ses paroles, qjui complaisance su e a ae qatt ýrqlýléaata

n'eussent ambitionné l'honneur d'être attaché, en cette qualité, "U'strc paRp t-l e u otat emn ud

à la maison militaire (le l'empereur.-Netc 
a R P d-i

Messiieurs (disait-il à Sainte-Hélène un matin que la con- petits de é~ Vn trns enlim ta t'cmo0ud,

versatic, éa it engagée à ce sujet), lorsque j'eus créé la -Oui, sireand, lusmque biegrcnd

confédération du Rhin, les souverains qui emi faisaient partie A cette réplique', 'emîperur regarda ses aides de camp
ne doutèrent plus que je ne fusse prêt à renouveler pour moi d'unuefao iglreetdtprsuslee

l'étiquette et les formes du saint-emrpire romain ; tous, jus- -Voilà, j'espère, ce quolet anele el rnh,

qu'aux rois mêmes, se montrèrent empressés de former ma germanique 1'u" etaplrd u

maIisonl, mon cortège, et de devenir, l'un mon grand panietier, Deux aides.de camp étaienthaiule ntd i'ceam

l'autre mon grand échanson, etc.; mnais le plus grand linmbre prés de Napoléon -ýl'un d'ou, laelle mit tdelu ti o

n'aspirait qu'à un emploi, et, le crGiriez-lOu5 ?-. c'était celui ombre; l'dtrg eprtpaat~ aaae lus qunde a n

d'aide de camp ! Alors ces princes avaient envahi les Tuile- cevait lesinstrutins epaatf ceamrni rad le avdJait ances

ries ; ceci est à la lettre, ajouta Napoléon en regardant fixe-. ncea otslée n Votu e tle astuetcs<

ment ses audliteurs. Ils encombraient tries salons, modeste- mises du palaism, porêr êe d'eécte sur.e-des rp

ment confondus aumilieu de vous autregs.I est vrai qu'il enles ordres (pIe lempereu ovi vi u onr;ed

était de m e<esItaliens, des E spagncils, des Portugais ; et nioment où Napoléonl était Couché, il dvni lsséil.

Même, chose plus incroyable encore, il n'est pas jusqu'au mentai charg deéclalga

tnce LéopoM de Cobourg (1) qu. i ne tait .sollicité pour (]lie pièe coisrné de llare oe rpsai e le. Iaetre nait d1M. 1t

je e nrise a nobrede es ide <l cal).Je ne sais ce un lit de campII portatif, qui était lestement enlevé le m1atin,

qui s'est opposé à sa nonlination. Et puis, ajota-t-'il en ho- dès qui'on présumait que l'empereur était éveillé. On $ai

chant la tête, qu'on vienne nous dire cd qui est heur ou mal- qu'il lui arrivait souvent de faire appeler ses s"créltaire, ai

heur dans la vie des hommes !" .tjésuresadsecmpmême Ses ministres pendant la nuit ;dnsecalktd

Il est de fait qume Napoléon avaitjtl U e ie ecm camp demandait la voiture, dllai 'eche uson te e

tun tel prestige, qu'il leur avait donné une telle importance en sonne désignée, et l'annonçait.

sfaiâant quelquefois repré senter pre omeabs- En campagne, l'aide dle Camp ,de service couch)aitsuuy

deurs, en les envoyant souvent aux souverains (le l'Europe tapis ou sur une peau d'our dont Naoénueneopý

pour traiter de gré à gré avec eux des graves intérêts de la dans sa voiture de voyage, ou enfin sur une botte de paille

,Paix ou de la guerre, qu'il était touit DatuIrel que.cç grade fût qu'il était souvent forcé' de parlager avec le Prseanier valet dé

Considéré, dnâ l'armnée, comme le premier de tous. Dans le chambre de l'emipereur. Quant à Napoléon, il reposait hab,.

-,ours 'de sea carrière militaire,, NapoléOl.a leu Plus de qua- tuellemOnt sur son petit lit de fer (à moins qu'il ne touchât *W

rante aides de camp, ce qlui fit dire malignement, à Louis le champ de bataille, parce qu'alors lui et ses sides de Camp

XVIIIe unl jour qu'il causait avec Rapp :"je ne connais pas $,arrangeaient comme ilspqiaet;mi asl neircs

dans l'hiistoire, ancienne ou Modernop d1n >oaqe ehrs à peineeeux-ci CO;Umwnçaie'dn-ils à s'endormir que l'erpereur

.*Conquérant, qui ait fait une.plitse prodigieuse consomdn appelait:-

4li eCimp queo Bonaparte." La remarque était juste; ce- -Constàlnt !,H!M. Constant t..,révelltz voul, >ou
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-Sire, ré,pondlait at1"î"t ''Oî e' le wettiti -urpic.

-- Qui &est deciVi

-L.e rîié 1, il. Ult ICl, i lit.

Si l'aide Lie cun î, 1  itrait irmm îaoeni, as

toilette n'étit pas lonrgule à f.aire, atltendlu qu1'il r t' se ehail

laitjaill s ; Sll0f, (.ntlrtallait [e (*ll(hI h tl

.-Vous a11'z7 voit,; rendre auoprès tic. tî(ý c01rpts, cuir maindé

par te ii maréchal, liii dtliSitil ; il doit èti*e à présnt à ieel t'il-

dlroit. Je ne veuix pii telOSliei prf ou tel che-
SViyus lui enjoindrez d«en vtiy\r l- 1 é,1 iîit ~ s e

positionr ; apre, quoi vous îîouserù,. el, avaut pou vous assil-
ver dec ceill de l'eniîetiiii, et vjus Ciile 'urnr

emt.S<t0ouu ajouîtait-il dîtr$ î5  '- ores dle l'ecounu1na n.
dlation4, prenîezgirl dý 1oî far pine.J otiti

L'aide do czl!li) iiîoiitiit a cheval, eXéctîtait ces opires à la

lettre et revenait,ilion siasqu'on eût tiré stîr loi quelques coups

defsil, qui, par bonheur et gr à l'ob>scurité (!0 la nuiut

I 'alteigfl iC ilt qu "il ~ l' t' cl t. PlIiit l~orsq u' il avait rend otîl< up-

le (je sa wiis-iofl et qu'il avalit vu Napoléon faire muine de se ren-
dormuir, il allait lui-même se jeter Fur e2 paillasse, accablé de

.oiyiuxteil et (le fatigue ;nuis t'in quart d'heure apriès

,~Conîstant ! ... elillit ' nouveau lemrpererir.
-Sire ! répo<ndait celui-ci en se réÈveillant en sursaut.

_-Us ttl (l'inda du camp) est-il iij
-OUI sire.
...- Ditis-lui qu'il vitlnne.

lý'idc (le camp sc prîéîQsil;Iit <-0m!tite la 1,reiuîère fuis,.

-- Allez~ chercher le, pîîi .cc dle Neîifebl lle'.

qucliiies pas de elie de l'uni pereur', se Jtaiit à bas, du lit,

s«li;ilbill;it al la lâe e vît avec enpei(iil.Souvent

ce déiar'm .t liteu ulsctir ois dalis bu même nuit

miais vers le matin, Napoléon scdruitP!*estiilîî touijours,,

et ses oiiers ne la rdaienit psà t-r l uiui n au

l e'e ie tîît la veille out le lentdeiliaiîi d'îîîîe bl'ai.ll, 1 a rcequ

ces jours- li le solîm 'il détait prolo bà at urtît er géniéral.qu

A lrméeîê, les aides de camp de l'enmperecur fatauj.iemît le se,

vico île climbnehula ns, ce qui ic les emnpêcýha jamais d'mî îgîuîen-

tel-, tmr le chmpl (le bta ille, la lmirt dle gloire qu'ils surent

touts acqiuéri r au prix de le'ur sa <g. A iîisýi l'histoile ne ma n.

quera-t-elle pas d'illustr'er leurs niomus parmi lesquels il faut ci-

ter cri premiére ligne Junoi, Mîîiroîî, Flliot, E lgène de Beau-

har'nais, Ma rmonmt, 4,onis Bonaparîte, Guibert, Murat, Lavalet-

te, Juien, Siîlkow-ski, C toisier, Callhrelli, Lacuée fils, Ber-

t ranîd, de Narbonîne, Lahédoyére, Reil le, Corbineau, Mouton,

Bernard, Duroc, Savary, Lauriston, dle Flahtaut, Rapp, etc.,

etc. Dan- ce rîomrîle deuxe sont devenuis rois :Louis Bonapar-

te et Murat *,un, vice-îoi .Eugène de 13auharnais -, trois, nia-

léeliaîx : Iaritont, Luturiston et Mouton ; deux, grands inaré-

chaux dut pialais :Duiroc et Bertrand ; d/eux autres amibassa.

<leurs Junot et dle Narbonine. Ui ýeu1 devint ministre - (,e

fut Savary.

-b -& - &; 7D7!k

'INDISCRIET bavatdmtge de m
siOi avait P rté ses fruits. En

apercevant p "ur la première fois
Raoul Tonayrin, Servînît lui avait
Volé à 'iittt m nela lii

t . u'înpiretoujur it un hommue
aMotreux le rivl qu'il fl'o.it jîrèté-
r . Tout#t'fois, h hit:ê n îrtenir

eoit èuutu, l taît efforcé de couvrir 'l'unle poîiîestwe iri ê-

prucablela iolente antipathie',dont il ne pouvai romhr

Pe sonl côté, l'élé gant et sutperbe 'ronnyriom n'avait pas trou-

*6 digne de sonl attenitionl uninidividu vêtu simpletmtent, cir-

,,n.ee-t Jans ges ruanières,) s'exprimant avec moijestiel et (lui,

pourdcrner idîeîlle,, était arrivé p'nr Il iligetnce. 'Au, lieu

J*ou srir ave l'abandon rimîilier qLle tjîî'îr del

ig e.anlf)fgfle les dIeux rvulu a Orgueil' l'autte pa

ji iousieq se tiflrefnt rdinC mutuellemt li ut la reservu :,rsqife

lai du déjçUfler Ice, eut réunis dent% la salle à Inwëný.
~~ l* 0~ ifl utelir aoae 'a1, au iàie 1iltîx,

qui s'aciqui:ttait de cette tâche avec ln vivacité do so(n âêge, ils

avaient à pcine échangé deux toit trois paroles - froidi. et bR<-

nales4 quand l'arrivée de Mme Caussade vint donner de nonu-

vea <X prétextes nu mêconteurite il ent do 1l'hoîuuyïie quîi nDvut

recherché sa main et à la présomptioni de celuii qui y préteri-

dait eî ce mniomentt.
Les fciîiuies nmettent quîelqîîefoi-3 dan; leuir aversion autan t

(le véhéSmnce 11<10 dans leuir tend.resse ; elles m'y livrent

même avec, plus de francîtise, car les envenmncer, qui font

un cr ime de l'amiouir, n'inuterdisenit pas la liainie, pîourvu qu'ellet

soit s1 iritue!lc et bien placée. Plus d'une Prude tire ,vanité

tic l'antipathie que ses adorateur., lui inspirent,; tuais le cotir.

roux, cru ce cas, nî'est suventm qu'une ruse de l'Limnou r-propr.e,

unt mloyen île comntritcr en toute diginité la pa(ssioli dont on' est

'objet. Salle potuvuoir être taxée de prudlerie, Estelle èî)r<uu

vait unt irrésis4tible désir de faire expier à Str%î¶in'la lifierté

qu'il avait Pîrise do se rap1irocht'r d'elle' en braDvanit's 5 iem

I se. A ses yeux, cette rentcuontre r&eatpsêr

au hael'.2rd ; évidellilliemît elle, était premitej1e. Qier lAit

Pouvait avoir' cet amant dédaign.é, î'C mi' e e îhàt'ùrJrmu e
~otd empgotjire lae titur dé celle (li iii W

~~~~~~i éèi"étbi eledtlltîtse



Dl' LA MIX1 Ni

li îîdce e n~r i) a.s qu'uni cliiiiiiieit ex- y: ~~1et *s 'îîî; srsns ,tî. iî'

'~n',aiî' et lcisi '11 naU o liniiliîdscreîî' 7 11Li ICI' w)lt'' o) 'itlace 'î-e y-.;

-- Il rleiil aî vo; 'ré tj i 'isa chmez nion pèr'e, se 0 filha î'aè el14 nb' e yn ti a sti tl

disaîit la 'ni veuive mai 105etx Vraisembillabile ? est-cO i-os- lt rî ort de Caiiiii, sîO\ l liî':b 5 nd

sbIL ?, Afiîpei de lOt cît il l'-t Ille Méa-t-il Croire sort ;i~ '0ll le Ci mevc

qu'il est reZte plu d'IIu a hois de F'rance dans demander mordait cm tt Cis, brcla t la îes ue voqivci

do mles n îv'wlL â t1îîî de _censj qui auraient put li eni donner? illour-proî,îe par' la frayeur q,,î îit p iit as;e

Qlue veut-ilet uCiè'-î ? Me croît-il assez Iicil-Inyin UCntars aesi èponll * ï nîieît

sîtîcce Pouir aicocltel.'i aujoîI:d 'hîîi ce qut'aiitrerois ej'i: c sueiiliteî nPratl êe uncran2i Clu liant quI dLI ou

1~i tt~tO'ihtti sait t p trop iînipertiteiite. Si tL~i une, Sorvirîti niloin d ciaii lshtqe (letotcré ain i l

SO C pieol telle 1 lles fi l O SlIl re e iirtt le e, île aulrait (l 'y attendre, iéCoilta t d' titi ai r' calm e et s Iîla t î

in VCi'~ omm ute 'ci iit~ ila nl'artere. elt ' ep avec UI Inlac le tristesee ime

our châtier ce qu'lle nl uit) i dola'iflei I. soit an pI[a rotles vouis fetrrt'îiU, li tbt-îtîe

<ci aumantt, Mule Ci tî8sul a vli là sa dislwsitiout'reîaýfn 
rr ai

effiace htntpuIse s ~ ~tte 'eînte ~ nie la stelle ci' fixanut sur lui ses veu, t (lit bru.tîs trouvez

p l s t t e c si c o a le sr i fortai ridic le q u u e f rîîî e stitiii le C O ura v e t

RoîJoinoiit saisit par laambo un d1e ses adversa'ir-es et assoat-
-Cla mr aem r a u L eoîitraii'e fort naturel, i'él.

nie les antres avec cette massue iiipt'îvi.sée. Enitre les îuiaiîis lil, Servir a,e, an-id te a om do prae danIu

d'une coqunette, le riîval, détestable restutgemplit que,- hlonte lsqlié tlîiîl ie il" 'it Itpr irs îiu

quieflis ce rôle du tnassiie. T'el fult l'emploi vengeCur tt- tuesa jlots ai 015 lj( mi, titi i l ouer

quel Estoile crut devoir élevei' M. Toiayrion, qui, mieux que ré àierolsatvla rserv, labîeneîl il '0 un nio tille5 I 'i Vertu

pesonne, sem li detn - e mîplir d'unu i aitère pérefltp- hIes e t iîîdIn J'tu

toiro et fracaïtsatîte. Aimîales solillres, re-tîrds expressiîls' piquéedu ila f leçon i ii8' 1  eieiè I i e a-I

iliterpell±tiolis graC'ieibL', chuchoteli es confiidentielles, ci, uit madame Clsade dé totrn a -td'na'tutiet'-

moit, toutes lesi petites5 faveurs qu'une femme peut accorder dressati à M.ouityrî,

osteniblement a un htommnle afin d'O',î désespéetr 1111 JNr loi -Sveupa oti qe

furenit proîdiguée., penudanlt et après le iléj eutci'. Noi" cuti lui dît-elle.

let de cette cruauté et sanS m respect pour la trêve qlie soit -ce (uIl jýai diéjà o atlt arpni eba

père lui avait demandée eil faveur de leur liRlClio a iotîl avec une sort, (je négligence lli'Ilite. ilt e 3

Ie vetive ouvrit eti niétîle teitîls Conitre ce dernier Urie de -'Et qudslez-vou atreiucliiilsnet

ceSfs ila de aloai5 qti ne laisse t e Co tint durant -La première foi, dit 'rima t on, c,étit à paris. Jern

d'auitre'ire.souiCe que L' rettaite ou la 'éle Ce tduatrttais chez tloi à (leux Ileures aIé nnit tpru î~r

pîiietirs heure., Iu feu roullatiL d'épigrammes, d'allusions pi- i 1îî aeai tro logrvit xlqtejeas id

quatlie, d'acerbes plaisantel'e qu rendaite (îu errirsîa le ela rue Chantereirte trois hOnImes se à Pied Aur o

uneO expression toujuir b s clérft tsiillot paluré rei je ii'avais; Pîmur arme cuîîe<alne, maisi elle itait fui t a r

mtécontenitemfent visible dut bon coloriel et AeCl'rt et blcineiît ploinhêý,, on dépi~t (le, Ot dîirriie daplc.j

<Ir lac.overatiil 110teniv, Estella ramenait olb$tiuèittent ,loets en défensc t Cilf(~~u tnlntdgedu îIs

dimîî l'entretien le suîjet le Plus propre,, selon elle, àt htumilier setir l)atltttitnc. Au bout d'uneO detîi-mib1t tî (le ce Sltitaire

Servian. Vaits seI bouche, l'lg emlaiii el rvue(1l~CjitiCi un de "Ieý adversaire,; étenduauiilu î

<leveriail la plus ini>rtiliuiae dei pesonntalités [tour l'htomnme 1î1 rite et-CIu "utitre se. trainant le long (le*s ni] lie u trujsém

qu'elle aviit une fuîa tr'ouve sans coura'ge. Cuteloc 
raO" ettýîè

-Il est des défautts (1111 MértentdeliitLec fnidmaa aén 'u

Selle avec l'accent d'une Corivîei)léîîi~C-Jenpeîsi¶îét

qu'on pîardonnîe à (li uttît 'ètî'e ntuii pfîdgi,~n kmielut soi, le poin ri e tiurier l'oiur Ilii i>tgqu

Porté. La p'uctoi'le ps suir la te)ýrey et l '<tr dîý it i n'Y a (Ile six inois decle.11,tpntin iniîjti u

exceuser les faiblesses lîîrstît'll n'ont rien dle hon'teux ; mtis$ Afrique, à reque stîcedler e fils attaqué, 11n soir

lalâheé stti dgrîtanequ'un 
(esîil oncnat tIlle je revonais île la chasse,. par du edun aszteroce

l a l a et t é e s d t s î i r. U rsi a t iîr, fl n vis J 'e n fu s q u itte [ u r 'Ile b a lle d a n s ru e q h a b its e t u n C U P i a

su e ,un joueur l1'i e p uE tes B eîlo iui s Il dit F li x .qui écoutait le n lqrm teu

mais d ieCusa développait cette, sévère pt- 'avec une' admiratin mèlée deve

T ndis à l quel le ' cI~ sot'î, rC t , la fierté <le son '1irire -Je t-c crois pita q e dpuis cette ép q e n s A g lcî

nio le î a q uer e vib ra t de .10 .oi -o u i i n u e sorte d'agré- iaient e ut à s'en pl i d e
,çh oi n e r tu î t r bfr i - o u l i d e

,e t e m b re ba t e l a ' l o in e d e s e s , W ' te u r î l i ré u 'i - V o u s le s a v e z d o n c' tu é s to u s d e u x , d m n d a m i>

mn te va té de~ re is ic la P111ý'1 peintre I'a utraiit pli e

-Pu facarý. OfpCîsnt à l'humtiiliation nîote ~ dle à ont dlomné le -droit Ae le er'di>re

t1prctuver son aiti,M'N rrb- l to a me murht1, (*19u- imoni'i eit hréqed pmtpcnb.nnté
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à brûle-pourpoint, mon double coup les abattit l'un à droite, n'osa pas donner un libre cours au ressentiment que lui inspi..

l'autre à gauche ; la crosse fit le reste. rait la conduite de la daine de ses pensées, mais il montra

-Et dans ces deux rencontres vous n'éprouvâtes aucur moins de retenue au sujet de Plheureux rival qui déjà, plus

sentiment de peur ? repartit la jeune femme . dont les yeux d'une fois, lui avait fait éprouver les amertumes de la jalousie.

rayonnans attestaient le plaisir que lui causaient les prouesses - Mon oncle, dit-il, en prenant à part Servian, lorsqu'ils

de son adorateur. ne b'êcrin Ton nurent descendus sur la terrasse, ne tronvez vous pas comme

-Peur ! mlada, 'r T yrin en partant d'un éclat moi que ce M. Tonayrion abnsq de la peruission d'être fat,

de rire ; est-ce qu'On a peur i mpertinent et insupportable ?

.. Quelquefois, observa le colonel Herbelin dans le but gé- Servian partageait l'opinion de son neveu, mais il ne se crut

néreux d'adoucir la torture que Servian lui semblait devoir pas obligé d'en convenir.

endurer ; moi qui vous parle, dans ima carrière militaire j'ai -M. Tonavrionest un fort beau garçon, répondit-il, et il a

éprouvé à deux ou trois reprises une émotion qui ressemblait le droit <le se montrer assez content de lui-même.

diablement à de la peur : à Eylau, entre res, au moment -Vous le trouvez beau ! reprit Cambier avec une moue

où, tombé de cheval, touta une division (je cuirassiers russes dédaigneuse. En ce cas un tambour-major doit vous paraître

nie passait sur le corps, j'ai cu peur d'être écrasé, positive- superbe.

mient peur. -Il te déplaît beaucoup, à ce qu'il paraît ?

-- Allons donc, cc!onel ! s'écria Raoul avec un rire d'incré- -Superlativement ; et j'avoue que j'aurais un plaisir tout

dulité. particulier à lui donner une leçon dle politesse et de modestie.

-Vous ne connaissez pas la 'nouvelle prétention de mon -Toi, mon pauvre Félix, dit Servian en considérant son

père, dit la jeune veuve d'un air ,moqueur : par amour pou neveu d'un air un peu moqueur ; toi, lui donner une leçon !

son prochain, il veut absolument être un homme sans courage Je te conseille d'attendre pour cela que tu lui viennes à l'é-

par malheur sa réputation est faite, et personne ne le croit paule.
-Six pouces de plus ou de moins ne font rien à l'affaire,

Servian était assis à côté de M. Herbelin, et le mot prochain répondit le jeune homme d'un ton piqué ; je sais bien que je

s'appliquait à lui par une allusion si transparente que le co- ne suis pas grand et qu'en sortant de Saint Cyr je n'entrerai

lonel ne sachant comment arracher t'aiguillon de ce nouveau pas dans les carabiniers ; mais n'oubliez pas que David était

sarcasme se leva brusquement pour mettre fin à une conver- petit aussi et qu'il a tué Goliath.

sation dle Plus en plus inhospitalière. -Allons, mon brave David, ne te fàche pas, et à ton tour

-Il ne pleut plus, messieurs, dit-il en s'approchant de la souviens-toi que Goliath avait mérité son sort en étant le pro-

fenêtre ; allons faire un tour sur la terrasse. vocateur. Voici notre Philistin ; qu'il soit fat ou non, reste

Les trois hôtes de M. Herbelin se levèrenten même temps ; poli. Songe que les ridicules d'autrui n'excusent jamais les

Mme Causeade en fit autant, niais au lieu de sortir avec eux nétres.

du salon elle se mit à son piano ; en remarquant la vive ex- Après cette courte leçon qu'autorisait son titre d'oncle

pression de mélontCttenient empreinte sur les traits le son Servian prit familièrement le bras de Félix, et ils attendirent

père, elle craignit de le pousser à bout si ele continuait de le colonel, qui était resté en arrière avec M. Tonayrion.

harceler de ses railleries l'homme qu'elle avait choisi pour Tandis qu'ils se promenaient tous quatre sur la terra.,se

victime. Elle accorda donc une trêve à ce dernier, sauf à Mme Caussade se vengeait sur son ,iano lu peu de succès de

reprendre plus tard leshostilités, ses railleries, et tout en torturant les touches, elle réfléchissait

Servian, du moins en apparence, avait supporté avec un aux moyens de percer l'armure dont Servian semblait cuirassé.

calme imperturbable l'attaque dont il venait d'être l'objet -Son sang-froid n'est que du calcul, se disait-elle ; il est

Esteleavait épuisé contre lui tout un carquois d'ironie sans impossible qu'il soit devenu complètement indifférent. Il est

arvenir à le faire-sourciller ; toutefois les flèches de la jeune vrai qu'envers moi il s'est montré d'une dissimulation ache-

femme n'avaient pas été perdues. Dans une mêlée, souvent vée. Les mots les plus piquans glissaient sur lui comme sur

il arrive qu'un coup porte à un adversaire le manque mais en une statue de bronze. En deux heures j'ai été plus méchan-

ttit un autre. De mme, en cette circonstance, Félix te qu'il ne serait permis de l'être en deux ans ; peine perdue.

C. mbier se trouva percé de pied en cap par les traits destinés Je le croirais vraiment insensible si les deux ou trois regards en

^ son oile. Jaio"x à outraince, comme on l'est à dix-huit ans, dessous qu'il a jetés à M. Tonayrion ne m'apprenaient ce que

Stimiadorateur de Mme Caussade ne remarqua pas sans je dois penser de cette insensibilité. Peut-étre est-il peu sus-
am dépit furix les petites faveurs Prodiguées par elle à Raoul ceptible, mais à coup sûr il est encore jaloux ; cela suffit.

Tonayrion ; à cette blessure du cur s'en joignait une autre Déterminée à tourmenter son ancien amant, Estelle trouva

on aoins cuisa ntte dlt l'aour-propre devint le siège. que le meilleur moyen d'atteindre son but était de donner à

p suis sûr q'elle croit que cette nuit j'ai eu peur, pensa l'élégant Raoul Poccasion de remporter un de ces triomphes

lélève de SI. Cyr en roulgissant de confusion à cette idée ; frivoles en apparence, mais qui en réalité suffisent pour dé-
téée railleries sur le peu de courage de certains hommes sespérer un rival. Après y avoir quelque temps réfléchi,

o tessesnrie t à mmn ad recsse. Damnation i Si je savais elle se leva, cueillit la plus b lie rose d'une corbeille de fleurs

qu'elle me pt Pour ur, làch, je me brûlerais la cervelle à posée sur une étagère, ouvrit une ds fenétres donnant sur la

P i de i prouver ue'i du cur terrasse, et se montra subitement, rayonnante de coqgtterie,
swoh. le rtpmtt% Us e des adOleecene, eél Cam *u ytu* des hommes qui s'y promenaient.
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Pour dhsprle déplaisir qu'av ait dii lui causer la conduite iuîo> 5 prlepordtimplsdexccrrn

de ~ ~ ~ C lm asae e colonel avait pri.s. Servianf par le bras c rdobaii 'lesi d r irhe lenatdeuxmet BOUs

il l'accablait de questions au sujet de son voyege d'Italie. A la feniêtre, ait les art Ar peorniqué lelia trenent slus

quelqu Mae amrFlxCmirmacatdu i êan 'ndnercîOPéra et envié la vigueur di, leurs élans.

colique, le fr-ont penché et les mains dans les p ChES, comme il TuuallYrion, à,ilui l,élévato 1 d. Matil onx naatg

convient à uin jeune amoureu-x ; plus loin enfin, Superbement marqué, Parvint le prme a barrle ionaieutre bar-

isolé à la manière du lion, Raoul Tonayrion fumait ln e:gare con nimais le taillant dufe o li rtsn la bar nféirel lui bal

et de temps en temps jetait à son conipunofl le iiegaî-d dédai- p)resque aussitlô Murrisit lachpie aved main c ui oiet

gueux de l'homme à la Mode qlui 'e ti-ouve en bourgeoise upa'ýiÔ lâchadere iselAî1 avie dprué plrus motinqte_

Comipagnie. 
n a o cvra,

Au bruit que fit la fenêtre le-s quoatre promeneurs levèrent tute la VIgue.r dolat u la aure lséaç

la tête et e'arrêtèient à la fois. Estelle, s'accoudant sur le bond désespéré, et cette oi at ntour a 'lalnÇadu

balcon, leur adressa un salut souirianft et mntral par un geste Loin diliniter aloi.s la fisiiteg'tà sn tou ial, alsecran.

mutin la rose qu'ell vnideceli.ponna au filron de f(,,- (lui lu, dch ial mai secm

-Qui la veut ? dit-elle après l'avoir sentie comme pour lui corg omPrl>eàlhê<ïted ecui p radn
Curaead Crongeaait le entr dan chueraigu es it ritL

donner plus de prix, 
i e,.lrnCi ýosr ec vcu

-Moi, madamie, s'ècria Félix, qui tendit les deux mains p'oint d'apui ti le rete d, l'saaeunéai pls le'ne

ave uneu naïet d'écolier.n 
M.aatelle polur 'I adolescent tout fi-ais émoulu dur gym(jase d

-Moi,. dit en même temps le beau aulns'pocntM Amorose En moifyns de temIps u losn metnà

impétueuse ment, l'écrire, Camlbier, s enlevnt à l ore des poignmetos àe

-Croyez-vous donc que j'aille vous la jeter ? reprit la jeu- Pieds où étaient ses mains lt renacelesPcignes,' poales

ner veuve d'un air moqueur ; il me soinble que ceux qui en dlu balcone (l-l'il franchit eremon'au êellsi tatspauun les-pu

ont en.vie peuvent bien prendre la peinie de la venir Chercher-, te enjambîée. 18q'uilmensatprne1.

Toriayrion etFélix s'élancèren~t à l'envi l'un <le l'autre vers Il n'était pas vn 'srt<eMeCusd uu ur

le~~ ~~~~ ~~ pa-o ,q id atlFsec n usait dans le vestibule où se que- Raoul vnuiî àt l'esprit e Prix, 'so r u ueî

trouvait l'escalier du premier étage. Un éclat dle rire d'Estelle avait culeilli la rosePÛ polrtlui quele préservait sor plui char-l

mant sourire, Pour lui qued'vneleaaiôéso gnt

léesé ari-étae enai route.tIÔt ngat
-Par l'escalier !leur dit-elle ; quai ! sérieusemfent, vous décidée qu'elle étil oute u asevaise a au

Pour mieux désole àev E ui oaisterubieren danil

VouleCz monter par l'escalier le ?va.E

-Et par où veux-tu qu'ils montent 7 demanda, !e colonel elle l'élève de Saiit - vî oindanete lauitese covn-

tenance d'un a inqer paraissait troublé de s(00 triomphe

avec uin accent grondeur. aoatd e leftdu anle y' li afce agoiuecn

-Mon père, répondit Mmne Caussade en le cajln dur-el i exPas en arrière avec une mauvaisehuervsle

garîl ; à l'âge, <le l'u> ou l'autre de ces messieurs, au lieu de -Quoi! CIs Vous5 1 lui dlit-elle d'unton r viomme.

m'adresser une question pareille, vous auriez déjà escaladé la avez-vous fait Pour -Monter si haut 1 "ntnbrf omn
su letnrgr iie-Je' Vous ai regardé, madame, répondit Félix en levant

fenêtre.suelelnrgrtid.

Il n9est point de vieillard qui, à l'exemple de Nestor, ne se -Et uaneati OÀ atvtepirpi seldn

laisse prendr-e aux flatteries adressées àý ses jeunes ans. lemouire tenrdon ilueéteigait soatre iei au oeut d

-Au fait, dlit M 1erbelin, le balcon n'est guère qu'à une *e ouiresroiu tintsuantueeldn

dizaine de Pieds (le la terrasse ; pour plaes dotger 'eût étfl- reur Jeluegrtt de ne POuvair VOUS offrir à l
tir>jeu<le e fanchr. <lac <l cete feur ueluesbeaux liv%, comme Vous eni

Uri eu d lafranhir quedéj Félx bndisaitavez, olitenu) l'an dernier à votre concours de rhétorique.

Le colonel avait à peine achevé, qu éàFl btdsat -Il y a dleux ans que j'ai fait mi, rhéto)rique, madamel

conltre la muraille ;Malgré la vigueur dle gon élan il ne plut ce moment je suis un s-oldat etnounoléin Ace o

atteindîre à la cori-uh oùéatps eblo ti eob accenîtués par un secret courageux,Cabrpitlroeqel

lou1rdement. Mécontent (le se voir deacTnyin snprésentait Mme Caussade et il eh passa la tige (Ians ede

tour s'élança dle toute la fjr.Ce de '.ses jarrets et il ne fut pas boutonnières de son habit, en affectant un air dégagé que des

Plus heureux. Les deux rivaux~ recommtfencèrent à Plusieurs trastait avec la rougeur de son visange. qicn

reprises mais sans succcès cette joute d'lin nouveau genre, A4 part Servian, duont l'impassibilité nie se démeti ae

quEtîl nouaeit grourrie le colonel, qui se trouivait en dehors de cette scène, chacun

~~rous n' e , î pas tenté de disputer cette rose?1 de- semblait également unécontutd o éiitt oslsyu

mand lez cmlonel àaui son ti de la femme que l'on couiie ilnet'aYe ei e uxfat

-J n'ai pas fait unes études Chzmd eSairpn aussi malgré les efforts (le Toriayrîon pour faire bonne conte.

dit Servian assez haut poiurquIEstelîC pût l'entendre. nance, devinait-on à son i-ire affectqtilouratdnsn

La jeune veuive se nmordit les lèvres. Comptant sur l'aveu- aunour-proprdelon se voyant 9(clips û par ns conr

glernenIt qu'on dit insèpaàrâble de l'amour,'leaatpoeéd D'autre part, le vainqueur n'était guère plus satisatqel

ridiulier 'home d qurane an enl'egagent ansunevaincu, car il avait trouvé Plus <'épines que de feuilles à lr,

do ce uttes hasardeuses qu ecnine t uàl jues rose conqu-iir par ' a légèreté,, et il.s')était piqué i son tîjom..

~aAlironie avec laquelle Servialn déjoua cetta provoicatiofl phe. PendantlaQueFéi, flatft '8tfj

Perfd chreàeIépit lamu$ernent qu'elle se promeuttit - pîsa superbe. -QtFlx nte eupt vi ptu
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-J'ariverai, s'le le balcon, s'éta-it-il dit ; Cle nie so;rira

gracîcu-ictiient et niorrr la l'ose ; alors je me jetterai à ce-

noux 'ansi tîl et ) CIPrenanut la f1Cer, je saisirai lajoi

ilt blanchie qui la tient, et, [lia foi, je la baiserai auIdacîeîî-

senteCnt en '.'ai hrssard.

IZé.e eîchalitetir, Illîs décevant! Ait lieu (le ,l'épisode tuylî-

dreunerît cheva'eeslC q'lepri 'l'jouter à îîvic-

toire, Féli-x s'était V'U corliplillien)té su"* seis SýucCè île iétoni-

%it. 'y avait-il pas~ !à de quoi navrer- tin coeur de dix-huit

ans '1
MineCausade de Sort côté, était ilècoOntC etOtl

mode nécontenîte de Servian, qui n'avait pas lapoiee

de paraître mîercx;Mécontet îl i, qu'elle traitai

d'indiscre~t écolier ; méêcontenite de Tou,'rioný qii,:'égtaît laissgé

vaincre par un cnfant ; mécontente dýolO père-à qulel pro-

pos 1 Elle eût eté Dsse7 embarrassée (el ie;mi e

finportes elle lui e'n voulait ; Mécontente leéueefi

plu-s que de ltus les autres à la fois.l

LoIrsqi'à ropos de quoliques incîdena rvoe une femme

p rendi ainsi oni antipathie l'univers entier, il est permuis de sup-

posler que cette baine à mille branches a, pour racine uni-
(lue l'amouir.

V.

Q IIitllCS eure après la scène dui balcon, Pbiouil Tonrîy-

rion et lêlix Caîuibier se trouvérent brusquemnt face à face

DU ulèîoinr d'une (les allées ihi parc. Cette rencontre imipré-

vue, d'unev part était préeméditée (le l'aîîtr'. L'élève île Saint-

Cyr vai chreb l'ombIragý déCs lliýtres et dles marronnriers dans

le seul but d'y 1,romerier sa rèverie, selon l'usag, i mînémnorial

de-s adolC.,esees élaors;mais "intlention dut beau Tonay-

rion était nmoins pa~stoîrale et moins te'ndre. En voyant sort

j cunIe rival s'etifoi î cer inélancolinîuemrenît sous la fu taie, il l'a-

Vait suivi (li pas d'un loup qui aperçoit un moutoin séparé du

troupeau et se (lit entre les dente: V,,ici Mort dîner.

,j la vue îlo l'homme qu'il déte,,tait, Peux, ne put réî,riiner

un n ,venent d'impatience, et il pýresal a ors os

traire plus4 Vite à cette déîasnerencontre. Au lieu de

JIlfliîer, Tonayriofl se campe Iiéremnt au milieu de J'allée.

-Je Suis bien aise (le vous rencontrer, dit il d'lun air aruxi-
.îî 1 j'i u.x mots à vous dire.

sur.Pris de cette initerpellat.ion et plusl encore di, ton dont

elle était faite, Félix'f'rÔte.

_J vous écoute, monsieur, répondit.il froideament. Que

nie Volilz-' 0 05 1
.. Vi5dnlC un conieil, reprit Ilaoul en toisn le jeune

UoWtffi. di, hauit en baq ; la rose que vous$ -t flétrie

yOUis ferez luinîl la jeter.Pet:'l
ri él. ri leurqui ornait sa boutonnière, et repor-

tant ensuite sur (Ion rival un regard asture

~'~SvotIý trompnz liiit-tl ; cette rose est fralche Cern-

MeC la botu>che de ceilld qui me l'a donnée, et anvec oit mans
'vOtre~ ;-risin el a garderai.

.- Elle est fanée, vous dis-je et je vais vous le prouver.
rnPonnant Ces monts, Raoulî appliqtiaunch(enu;

~t1vs pnmedont ;c .-. e éapllrn

A cette insulte i nitend:ie, 'eCL d SitCvrpitet

rista muet, ta ndis qu'on fi iSson vis.ibl le Pui«Couimit dje la téta

uxpieds. Lec provoceîtcIr le rCear ra un ut"stari t fi-een

cuommîe potur ilui donner le temîps de(, pIiiier, Puis iloui d'un

air railleulr et pir-oîti,,ta sur- le talon.

-Monsieur, dit alors Félix en :ortarit dIo sa !4iiperr, je mie

respecte trop pouir vous Conc un 0odIt ias ee ep

-'ete !rép'ondit 'loriavirion avec unt accent ié prîýanî. Si

vous ne pai lez t pas vite, eii revaniche vous parlez bien. N'&ý

tarit pas encore assez grand pour soulIe,er les gens en réalité,

vous m)ontrez (le l'esprit à le fiire veirbalCmcflt.

-Si je lie suis pu assez grand pour appliquer ma main

sur votre fiCutre, duL moins le st.i-je Gstez pour vous mettre six

pouces de laine dans le ventre.

Le beau Riot examina, non ni ris tile sorte de surprise,

son adversaire, dlonit les yeux lançaient des éclairs.

-Ainsi donc, mionsieur, vous me pýrov)quiez Il lui demanda

tien pirenlant un ton sérieux qui contrastait avec la légèreté

dédaigneuse qu'il avait montrée jIIsqIAýnlors.

-Je ne vous provoque pas, répondit Comnbler, je ne fait;

que répondlre à tine inti'te auissi brutale que stupide.

-asenfin, c'est vous qui m'appelez sur le terrain, 1

-Assurément et le plus tôt possible.

-- En ce cas j' ai le choix dles armes, et je vous préviens

(Iue Je nie batsi u pýsto'Ct.
-A i pistolet s A, dlit Félix.

Les deux adversaires conv~inîrent île se rencontrer à Paoris

lejrudi(i siivnt, afin de -e donner le temps de mritiver leur

dépîart, (lotnt la 1)rusqqueuie eût pu .éveiller les soupçons d e uie'r

liôte. 11l; se séparèrent ensuite avec une gf.avité mutuelle.

Félix, qui marchait plus lentement que Tona3iýon, sc. retour-

nia tout à coulp, et le voyant dléjà loin, il revint sur ses pas.

Avec un soin min utieuix que comprendront toUs les coeurs

bien épi is, il se miitalors à ramasser les feuilles de rose épar-

ses dans l't!llée. i milieu de cette amoureuse occupation il

Cut irîterr)mpu par son oncle, quii de loin et sans tire aî erçu

avait vu la scène qute nous venons de raconter.

-quel démêlé viens-tu d'avoir avec MN. Tonayrion ! de-

manda Servian.

-Aucun démêlté, mon oncle, répondit Félix, qui s'efforça

(le prendre un air- calme ; nous nouns sommes rencontrés 1,ar

hasard, et nours avons échangé deux ou trois par les de polite:,-

se ;voilà ltit.

-Et c'est sans dn;ute par politesse qu'il t'a arraché la rose

dont tir ranisses maintenanit les feuilles, reprit Servian d'un

ton incisif.
-Voiis avez été témoin dle l'outrage, s'écria Cambier avec

un explo>ion dramatiquc : eh bicin alors vous le serez missi Je

la vî'rgeince. Vous Coimprenez, mon oncle, qu'il nie s'agit pas

(le me faire un sermon comme à lia enfant. je zuis un honi-

mie mrai ilntnant ; j'appartiens à Saint-Cyr, à l.'armiée ;j'ai unte

épée enfin, et quand& ont m'insulte, je dois m'en servir. Aini,,

je VOU vouse supplie, Pas de morale, ptas de réprimrandle, il fut

que je me brilte et je me hatterai.

-Je ne t'en empêcherai pas si Iloffense est sérieuse et que

iti n'aies oi- mêlm e aucun tort. J'ai ltot yu , ým ais Pu eS rie n

en'nd*;renn.uoidonSc w" 1'et piýé.
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Félix rapporta mot à l'ot l'O c"llue orageux qu'il voin a

avc M. Toniayrion. Serviaii écouta ce récit salis sortir (je

son calme accoultumié.

Il y a là en effet matière à duel, dit-il quand son neveu eut

achevé la narration ; je suis de ton avis, à minfs que] M. To-

nayrion ne t'adresse des excuses satisfais5rLtem...

-Sc mlit-il à mes genoux, interrompit Félix, nous nous

batteroîs ; Àcela est nécessaire-
-Nýécssaire 1 s'il t'offre une réparationI convenable, votre

querelle n'a plus de cause, et alors comment pourrait-il être

itécessaire de la pousser plus loin 1eirepi elvle

-Oui, mon olicld, .cela est nlé?e5iC ra rtleêed

Saiïll,-Cyr d'une vois émue.-~Ecoutez moi :vous êtes le chef

'de 1notre famille 1;,pour moi .vOis aw-Z replc min père, et

~~?utrC ~ ~ ' (no~ i ae u e couvrirait dic honte si tout

xbeidée mepersécute. Vainleme'élt je cherche à la chasser;

Bpe'i ;aàe y aiý-je réussi pendant Cinq minutes qu'elle revient

plus cruelle* et plus acharnée-

Quelle idée?1

'Fèlix regarda son oncle en face.

:Si j'étais uin lâche 1 lui dit-il tout à COUP avec uin accent

.-4Jri rcluc ! S'écria Sorvian, qui à son tour, Coniéal

t ,utur oflicier ;, toiP un lâtche ! quelle est cette folie ?

-Plût à Dieu que ce fût, en efilet, une folie, reprit Félix

Ù:.. air moi'.rne ;autrement je n'aurais plus qu'à mnourir.

~1Ai c'esit en vain qule 1je cherche à m'ab)user. Si ce que j'ai

E, " ý cct, - ui 4 s pas de la peut,> quest-ce donc ?

4Js e ,.es ac.cé nervel.- lotit lus hommeî d'îan.

lion sont moinsi èeeMptil qbtc les autres. D',Ileist or

de minVit est le plus rare de toits ;NapoléoU il .a dit.

E lce moment il net lias minuit.

tnce moment?1

-Vous m'allez mépriser, nmais je veux tout %vous dire, ne-

,Prdt le jueh me avec une le flusioll douloureu 51 tout à

l'heure, lorsque cet insolent a porté la mnain sur moi,-ea

cett roe cestmoi~~f1o premier sentimient n'a été Ili la

C érni l'iîd;gn ti<on, i le bsoin cle la ve g a c ,ma,, 'ijne

morte d'lénerveinelit stupide :au lieu d 'nlmurdn e

veine,,, mon sang s'y est refroidli, la ',ix a mranqu llé et le

coeur ai battu. Accès nierveux ! drzVu noe o

mais é ti tio ,n, trouble, lâcheté !(il I îâ.eté Cette faiblosse

a té corte, sans doute, et il n'a pas cu letmsd ariir

quler; tuais n'û-el duré qu'unie secondo, n'est-ce pas encore

trulp, mille fo>is trop pour Dion honnetr? Voilà 1,ourqui,'dussé-

*je périr, je veux aiue mettre en face d'un danger réel, qui

m'lapprenne si je sui lin homnme ou un ýnisèrahle- comment

.'Udezvou qu jevie avec cet ho rrible caucheumar qui rur

fait d~outer dle mon courage1 Co,inmnt vaulez-v(>us que je

1mette une épaualette sur mon unîforine et' uin sabre à main côté

"4 Sft<oir si je suis digne de porter 'l'un et l'autlre ? Je vous

t*1Pmon oncle, il est nécessaire que je nie batte:' . i ce n'et

*"'SSYe M.TonyriOi, e sra vec (ins autre ; oui, dussé-je

alOufieten au milieu de la ritue preniernde qinetme

-1 lti la main, je Vous le jL.re, y netes tlu-y

WïjattI d1 it eti da sùl ~Joldat et solat, raï.i$nônflç,

t'le fWt- le baptême %Ju feu. À

- je se -ai tdn Parrain Pour celui-là, .onn je l'ai été pour

l'atre dt Ss'j;~5  lui examinait avec une secrète cotoplai-
Stince la détermination empreinte dans~ lois yeux de on ne-
veu. Mai ý Calnet i T a neur d'avoir peur e-,t chimérique,
et je te,9 grauuiti q e s'il en si besoin, to te comporteras Coil-
mle sainteoadair);ge'-' F'ie-to donc à mioi je mie charge decodiecette affuire.

lêliX ploitit à sOn oncle de se laisser diriger par lui et'ils
se sépa,rèrent afin de rentrer à la maison par tis cheins iidf-ý

Surtout, *.Servian pour' derniè~re recomadation, pas tia
MOt à M. Tonayrion qui lui apprenne que je sali Instruit de
votre querelle.

Le reste de la jou -né e s'écoula sa s iicd .et digne d'être
rapporté. Le lend ?lm ain, rll, Ca s .ýde, décorant du nom
d e, n sig ra i le l'in v in c ib le m a u ssad e rie do !)ît elle e se ntacit it
teinte, se retira clns onI appartement are le déjeuner. Ser-
vian v t av c Plaisir cette absence il5 i i)iet)1n ie q ui l i l i -

-atl hamp libre. Lui ausi avait une épreuve à faire, et
sans délai il la co m mr ença. 1

-Colonel, dit il à M. Iterelin, qui venait de proposer al
ses hôtes tile partie de billard, voug pouvez vousi passer demoi
et je vous demande la permission l'aller à votre tir. En pas-,
sant à Lêge, j'ai lcCheté des pistolets que je serais bien &lm,
d'essayer.

-Nous allons avec vous, répondit le colonel; nous jouerons.
ait billard après dîner.

Le nmaîre (lu logis "induisit sescmpnosds np.
ite cour situé. derrière les éurie. Co~ntre ulairdes mur 55e

tronmat ue plaïue de fer peinte en noir, au ceinre do Jquelk
le On apercevait Une iurine blanche .embrochée iur lare ige
de laiton. Le colonel chargea liti-même les pistolets de 8cr..
Vian', et, seplaçnt à une trentaine de î's du ha, il tirs la
premier coup. 1 Tre moucheture mur la plaqu, à six poue
audesis de la poupée, en fut le résultat.

-Pis.tolets" (e pacotille, mon cher. dt-il san ý«esan
avec dédain l'armîe qievait tromnpé'son attente.

flts-v u~-ien sûr, clonel, q ue la faute ent qsu4t au fabr4
cant et non au tireur?1 demanda Tonayion dtun air g(oÉt»4
nard. ii')

Esayez vonimre, répondit M. Hesbe.èil, eq»i *oui;*

d'avance de'l"échec atqu>wl s'exposauîL son h6Ôte,.
Le beau RaOul arma le second pistoliet, earJaiwïsaft tomber

sur Félix uin regari lugubrement prpétqo.S mettant

ensuie <le profil, la têteot laltière, les épntiles effacées, la muain

gauchie sur la haniche, il abaissa négligement l'avant-brs au

lieu d'ajus.ter *on adie.îl bas en haut, et presâ la déten-

tsans piesqueo avoir etu l'air de viser. A êeisatl

coup pdtt tloupée vo'« en éclats.

-Pour desés de Liège je les garantis pastiables, dit-il

alors en aie tou.rnant v crs les spectateurs comme pour jouir de

eu~r é to n n e m e n t. a " n ' n t oi-Servian s'iitî'udait à ce tr it ii'adlreele : us 'e énl

ena-t-il aucune -snrl>ri8e, ruais il regarda Félix. Observé à la
fois par son oncle et par soli adjversaire, l'élève de Saintý-CYrý
aie tisidit contre l'êmotioil que lui avait causà et ý,op dfeu
dle fatal augure, et il parvint à ioril(e une phylitonoile i tA-
slouciante.
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-A mon tour, dit-il efl Prinant le Pistoùle1 queý le, colonel SI.vian, mit ul-I di tir S* hîwbe et miontra du coin de

,vernait de rechirger. 'l' i0 nu eVeu quij verni t Lie Ca ~ille tlillsNill CPoupée.

-Attends qui'onait mi une autre POupée, lui dit eia. OLlelj-lelisu vo de aireà'tr
-~ u Irbi, tant qu'il restc 11n muoreau (je celle-ci ré- utcllj l et de so aôt etd ouvnn OS7Z 58r1 doute

pondit Félix d'uni air tl'assutiuce. rîînd iu r duatnacule i'pucpaate ~
Le futur officier autsta son coupi avec le plus grnd soin t'I xdemasevu n ieprlzas de cela de-

instant après le tr'OnÇc>n dec la Pllke rejluig,,; lu rez-e du vauit 'îx

corps parmi les débris ioncels ilevalIt la plaque. -- orqo dolnc dernanda M. Iîlrî

deserovr msa droi qu s'eri lôes coonl <i pet] pique -Prc qu'il n'est déjà que trop disposé à déserter la salle

dai e are quen aoit qle es ura 5 n loUà uln joli coup) ; d'éîî'des pour- la salle tl'arirnes. Qu*il nie -scît jamnais una doc -

dui' aepre<u iO eI euf iO' ~s uIne fois teur, soit ; mnais1 je ne Voudrais Pas nrw ins qu'il devint lin

diX. g pebreur. Coouel riovîndi 500 adese tir. Le fleuret à la iniiain,

C Veom ecrl rit colonl Véordi sui r cr uau je 'lest pîlus fort encçvoe A sol' 410 il a six 'ans 'l' lle, et Gri-

Ajutn tei ltt e.i tat l'ft àu'lan prlaica su r desiei, di ii vous parliev totit-à-li'eure, mn'a <lit Iqi'il le regardait

autre istolet et mlira la nouvelle POupu qu'u home rtiqi unv iii ii(esLs ce!er lv-Vu opee '0

nafitde placer au bull. ia q'tilité 'oe et de tuteur ce genre de succès ne rine char-

-je visýe à la tête, dit-il résoilumnent.Il qu'ytozVu ieIdmnal ooe ', i

Doicile à l'intention <lu tireur, Il al caacnr pa

que de fer la tête (le la statuette, qubale écette dcotela n sla n c t' rpve -v u ris.? e i nd e c l i dU i

mneua inacteet gssa usqu ter-e l lnn de a brche.-.1élix a une mnauvaise tète, reprit Seî-viaîî e-n prnt n

En e mmen, a leu 'exminr sn'nevýeu, dlont la co- îiitîme souieuse il est irritable, empré;ilnapu

diterogea rèn renaditntreantlttude super1iflue, Sers ian (le rien. Vous vous mappelez toutes lcs inqu'iiétudes qlue mciii

intrrge dunregî- pfitrntla Pliysionomrie (le Ton, père -i causéees àania famlille ? Eh bieni, je crains quJe Félix nte

qui essayi mosurie. i itiaihe sir scs traces, et rle defvienIne à son Mour un bretteur.

pis o , mns irer, al t- lime il lu lîrèéseuant en I Et !laissev-le faire, dlit M. Herbolin :un odh-,ie- nl'est

poet e ne voirqe o ui 1) oee esill î v oilla isiiinse usu acrrière q'il eltbresse l'ex-

aent eis q)ýuert ; o l isstm~iiez dispuiter la vit:toir.e à cet poHse tat, t.ant Mieux' s'il e,,t crn ICIt de. se défrndre.

apprentisou~-lseterî.nt.AutreiYos taC>saos des tetrztr qui fi usaient amétier ol'éprt

Le beau Raonil prit avec une sorte de, contrainte l'grille (lue vorls illiai i i cnrC riat f

lui ffrit 'onle e FUx.Cette fi'i, loi taffecter Uni lais- moneit, il passera par leurs 'i, ,c tî-..

ser alle-r magiàîtral, il mit à Y'ser "fi(e attention rnrplcse i iteni( oîup1it Seis ian, tarit p)is pour lcs; !i c r S

mais sa main, atteinte dlu f-rmiseiîîenl -vc~~;~ démpuetie ~~etfi ivir1oni eclnle

fit l'adresse dant il avait fait preuve un instt auparavaiîiî.stiélgeapa 
lu uevs opés

k ve d ~ griâtr qi prt t ,aiti~ su laniebr regardanit Féelix, qi, Piendîant ce fi'nîçîs, avait encore fcacasse

face du la plaque de fer, à deux pieds amu [noms1 deu lat trisliurs(l et
Servian et Félix échiangèrenît 1n regar exrsiée lîarînavi néc ilgesasyîetr at -

-Eh bieni ! unayrion,Àlit le cooe avai ëciti edilge as rrI ére

enrvnhces pistolets vos "Pfs_éde prendre <ehli t sOus unie ilidifféreiice &ppareîitc î i nipiessioti quI-l

bo enchVU eîbe~5tujs p1î,ivit en î-esýentir. Il ne montra aucune envie dle dispute r

bosl Ietiemtt réodtRaICci:fet, lý ll pr-ix du tir à son futur adversaire, et celui-ci ne tarda pas à

Oui, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l cetieet êini inlci:Wtau i "dg-mli u neecice ;auqlc l'absenice de concurrens ôtait

gi.; mais eii <îa momient je nlanquerais , l>oeiif à un*qîs o iiiia tIrai

Chaque fois que j'ai fait des a ,4, il eo princancl ra sipa aotrait.d odtSrir àsnnvue ere

droit un tre.îsai!lem arit neveux qui me.ý Peee pasN de> fe r Cotet (lloorsqvin às n e e n e p e

-o din itr ae-vu pi£tridsbresilc.(l111 plus. Nouî teeulemeiît Ilu as dlu courage, miais, ce qui est plus

M. danr avofezil-u rafiedsams uorlî~ ire, tiu as- (Il saýi-fruid.

-1.nia chambre, répliqiua Tonav;, _3eu irai, ni,îi oîcle '? vous ne vous inoqute2 pis dei moi i

mûriQ )n ltis les ntinti rèpcidt Felix sans chrc hier à dissi muîcle r le plaisir que lui

je tire le mrpendant neheure udeux. c-ausait tirie pareille ippruliatcii.
~-Vous avez là Lille excellente habitude, reprit le1.hie -. Je t'observsais quatid il a tii é ; ta contenanîce a été par.ý

avec chalet,.r o utre que c'es4t Un exercice saluiltaire à la sa ntf, fa i W,.

on peut avpir un duel, et il est bien de S'Cnttreten&ir lit mcain. -- Et etper'nin lîralii, j*ii vut sauter la poupée, ce damné

L'e,.criiiie cet beauicoup trop négligée dans l'édcation dILS fîisson d'hier a été sur le pouint dle nie reprendre. I

jaunes gens d'aujourd'hui. On leur farcit la têtO, de grec, et (j-e Q'iîprt Le vrai couîrageî, le courage inîtelligernt, ne

latn, 'hitoie e detnahéiatiues CtC'et ÙPene si on conisiste pas a rester salis émotion, Iniaie bien à et" triomplher,

leur apprend à tenlir un fleuret et à sde Placer- en garde. Si îa et ç'dt ce qlue tu ae fait.

vai un f, je l'élèverais autrement. Peu ln 1 iporterait qu'if -Ne trouvez-vous pas que M. Tonflyrion a l'air bien I-

devitit un docteur pourvU (iu Pallier e t Grisier Mt'en renditt. %if 1 Est-ce que illa manière île tirer le piâtolet lui aurait

lint boit compte. donné à réfiéchir 1



D E L A INI1 INv

--Pet-êre, époditSeýrian ;c'est ce que nouis $awn

Le liu Raoul, dI'lirtaiIire, e taillait &: ns la conversation
~ r~-<roal. Penidant le reste de la journée ii ldorreura,

contre son hablituide, siIefl)ÎCu%.ý rêeuri et fistritit Iwà pe ri'-

pondait-ir ni onosy laIeq atu o:i ra le '5qtli It i étaient nure-

so ;les souireils jittant l'un contre l'autre, l'Wl léu'iC,

frit Chargé (Voi n n n uag", il sembla i t rouler darn sonar epit

1;lilue týrri h!e de-s-ei n, etrla manière seule dont il trillait

les înlorstarheos en clignanlt les pitupières était fi t e Porrr in-

i mîder lesï cons pacitiques ; auîrrtms (le cotte rîtv'triri l~

inîche, la -râce d'un lioni eût été tiX)UVLè gtii-S ~t

Sc lon Il 1'uo gý d'unI a ase z gra nit1 no nirc dc fe rIn mes81i aibe-ý,

Mnc Caussade tolérait forrt peu chtez les autres l'illégalité

d'ilurne eî'elle-mfême se permettait sflsrru La La i

duite dec TIXnav;iofl lui ptirut un caprice, et à ce titre lui dépluit

Commlin n emi èteiflent sur sspvi6, pirscrnnels.

11l doit voir qt'Ž je sois corîtrariéc, pensa-t-elle ; ce sertit

las i e raire 'les frais polur moi et non (le bouder dans un

coin. Jamais je n'ai tarit désiré qtu'il paaseagréabîle, en-

joué, spirituel, et voilàc qu'il 'preild a à,-'e d'être tout le con-

rit 'te. Ces h~ommes ne sentent r n 'n Conçoit-on qu'il n'ait

'S encore deviné que .Sriria été arîîireltlX de moi et

S'il l'est paut-être encore 1 Purtatnt il nî'est plas drficile (je'

* i 1''endir. que nia mêchanctý~ dtoit avoir urre cause .e

lîoît'rl 0. rie t j'.ser trés bo(nnet. Dalerhioeasj

le laes riirisUni indiffé rent !

impatientée à la fin rie voir Raoul persister danrs sa è"re

t'ile résoluit de, l'en arracher maIgrèr lui. Le colonel jouait aux,
sches aen ervanFélix venait dle sortir dit salon, et la

jeune veuve nec pouIvait trouver Ili,) montt plus favorab)le

pour -if.ni IrPrý à son amnant ce qu'elle jiensait de ea iriaussn-

~~DagrîeezvOiSlui dit-elle, m'linitier à vos méditaltions ?
elles <livent étre rt» in.ei lt s puisqu'elles voi-( -t~

CCI~pltenoetoublier que vou)ls avez Unre réputationi d'mll e

'Rit iable i soutentir.
Tcocayrio!l ,,attendait à cette inteni'Vgali<n, et même, il faut

le dlire, mii conduite n'avait d'autre bilt qu(e tIC la provoquer.

AU liewilFy répondre caéOiltelit, il alfecttl un embarrasc

['roltre à redoubler la crîrioïitié J'Estelle.

i --je, ne pense à rien qui soit digne d'exciter votre attention,

dit-il dJ'te air contraint.
---N 'éjudez p s m qe ti u re a it m e a s a le ; quel- s

- .0 v p-éCtite J'Iai la prétention le c croire que

i'' n'y s'lis pa tritut-à-fait ibtr'aagè!e, eýt alora je desire bavoirv

ce que Ç' est]
""'wt> oo n 11011vOt ez être étragère j aue.'îîe le mes pensées I

pi: g[~itntt1 bout, Raoul.
it~4 nC1t<1lt< je Vol#$ demranide, c'est NL

Kj,,voiu (lui5a ,Idaince je, crains de voua déplgire. 1a

~' * ~ 9 ~ # l I' l I Z g t > d e t î e l p r ie ; r o isU s o n g e z q u e d ' a - c

JO~ reconnais 'i"tort#.

-2uls o1t-i~;ces, torts

< ' U t " l . 1t r r i Iit ~ , - i liC rIl e, s i a b s u r d ec , q tî o j e
111IiL i r,, !iCr ' " t. t I~', îtîîté d vous la raconter. E n

'trille~ ~ ~~ ~~1: C'Ct~'''î'ie i- ' dotl il ~.~t

la latl rite, lt1

CO ('tiljle leý! dc ttîaJarîîlc do Soviiv ; en unt
îlti tari ~~trduc! 'rtevrescivitetir,"..denzqu

~~ alll!.Jtitr, reprit !c. ber Ratotul avec tt
ad-tIq r< ite. quiI avait Ploîetulioi d'être pro ligieuscinueliî

---Voe' 5 v'oille7 voliq baIttreal c M 'éi
rx~~~i~~ nîýrè-r tMlt ut-taý 1i d.~cit la jeune

~ts lii crîî are uiveut se battre aveoc moi, rêpon-
t f ta yî'n~on ~Oitave(, afrcctitionri

-- Vous vous êtes doite ïi,,putiés
-Hélas? Oui, malme et c'est ici que je doii me frapper

la~~~ ~~ pnt'ieetd-an e U/p Mis qi a urit sttpptrsé quel'enfilj rfut si 'ui ntillcuxi~ ? Voicil'it;rhel-rsugte

~ tli <'pèe l eititse ueje ne sui4 donnée à Il chlasse, il
. ilqie j ou r, c~ e î î'<x i î a oe ýe t eût r'eçu (le voire

îfllîitIlle ros u j ' is voulti obtenir, ar prix tIe mo rt sa n.g,j'éiprouvai, j (', rs1je l'vun a'ccè. d 'hirnlmitl polir lequelj'ts'. solliit er. Votr e irîl, lgotîce. Q îlo q lettoîres i t r dr,a y lt renrco nîtré dan s le parc m on je unre et b a li vaintq eu r',
(lui sl)tln lttr:l"iPha-Ilt.nx3it votre rose à lat boutontnière

je S h'hlî je ne ais, quelle hlnlueiat;îta M'a pis, monimnagiationî a bénév<iïemeît graifé M. Félix dI'une dxaneil'nnéol qui lui marnque.nt POrU- êtr'e Je quelque conséquence;
u lieu d'un enfant j'ai cru voir un homme, et dans cethorome

un rival :c'est assez vous (lire ce que j'ai fait.
-Vous l'avez~ prvoqhjé ? <lit Eselle avec anxiété.
-Je ne îne rappelle pas exactenint mes paroles ; inaim

sa n s d o î t t e e U e S a ut r o n t p r r p l e , r q e t l t ,ý q a ! é o-icencaril et rioêsur. se i gurntl chevaux et in'a propo-sé fort Iléro;l rie ent d no i13 CO lter la gor .
-Et Vots av'ez a CCepté ce défi 'i

--Potiai~jefaIre ittreinent ?
-Pisîevous' aviez tort, vontîs(deviez en convenir sur-le-

dirint et adresser des exct-les à M. Cambier.
-Ssns (Ioue, mm, répondit J'onsyrion avec un acet

laý fatuité, vous avez raisonî, et c,'stlceq jarà dfire

eta, pare )Tah ur 'i nord com n rt on sy prend pour Dtres-
ci'~ ~~ e àxî~~ qutelqu'un.

-Je vou'ls lîrplîreti rai, répartit Al!ma Cauusgado d'un Ion
'if; Vous PCse ien qu1e2 je ne permettrai pas que cette que.

Ale extravagante ait la mîoîindre suite. M. Félix, eût-il été
e provocateur, ce serait à volts de commencer les démrnaches
le cOtîc'i;iatioIn ; car il est uin enfanit et vous ôtes un han te".
lalis dl' mome(,nt qhte !es torts sont Lie ltotre cÔté, ne PRs les
vouer hautement serait Plus que de l'oblîtinatioT, ce set-ait do
a barbarie. Vous batm' avec lui I t àtce bien sérieusement
Ue vous Y aVCz pensé 1. Q&ianJ Vaug lIuroi tué Otu blessé,,
a pauvre jeuine homme, n'aurez-vouso ptaJ Crnmportu ili 1*15

!ien glorieuse victoire?1 L'idée ,sule d'un p&reil combat e-e *s



12ALBUMN LITTPMAIRE ET MNUSICAL-

oJ:eu..e, que je n'Y eteudezvusý de sgfoid Je vou dé Le beaul Raoul av-ait atteint son boit ; mais, loin de le lais-

fcids diP vous entnzltu ? titgý 'oér s-ýe voir

non lmi hineO vilug est aLq(Iike et je ne2 viOl r'vo, Lie ni vie. Y-- s<iflg'ZX nusý, madame S'écria t-il on01 dirait que jeai

t7nC pi reille îuîfa ifte polir glacer le C,,2iir il' un ri lo meiu peur de filion terrible adiversaire.

amoureux, Feilila rolii iIoaro ileltoucn- - ussavez fort bien que perne narueide si

trai re. 
Iridicule.

--Oui, madamre vous avez raison, a:t-iI d'tit air épatiun m'en coûte de vous résister ; mais une .pareille détnar-

grondezi> atr yC-ill lîî~~' îe le M éite. J'aicwcttleetcidhr l toutes les règles..

une uîaivaiý;c téte, je le sais. je vii in'ital'l, -Que me font lei règles '1

inüae ;en unt m ll u 't."1;ir u eaoi, 'ai mille iléfatit-î, et loir n de les gu ir i evosaucqeclanest pas possible.

pamsià g),f)(e li j'po v e rio le, Un 'Ilil el nouveau. Po oli o n 0, cela sera, car je le ve .

aaSO jalfîouie afogeet., -
loua yrion s' i ncli îîa p ruod mn.

joignie.1 l, ,ja o(l e ^, iltilena el e g al ipé- fodmet

Ire en doit rêu Nlr! ais si je rie liarvieris lias toujourfs a -Ce miot mie forme la bouchie, dit-il d'une voix soumise

mritriser la violence, de Mon caractlère, croyez du 1 du ilioment que vous ordonnez, il ne mie reste plus qu'à obéir

jne suis nii Opiiâitre, ni sýourd loqîiihCparle rasn emais, puisque vous vouilez éprouiver votre empire, que ne fi E

poi"maev'llrde~ prescrivCz-voil:, au lieu, (le cette humiliation, quelque épreuve

n'vis pas attendtu vos iépriinaliîde Pou me repebir, (jeeu pniiarveqe eeterseefndn

folie d'hier, et j'ai 1ia-sé la îaiieà nue répétler ce flue voilsuielepélà.barqluentpisefndge

venez <le me dire. Oiii, j'en Conviensun (ii. a ce d îe vous et de moii 'i

Carli.iiler est totut ce qui'uon peti illag;rlel. il'extra vaixa tt ~ Je compr-ends, répondit en riant Mi-le caussade ; un g

queotýO a r)t à poui'fonire, une belle princesse à délivrer, convien-

donce etli>; d~rîilesre dour Oia seasrt i folt .gale, il faudîrait dIraient mieux à ', ou r' courage qu'une action toute Pacifique.

don cl le ares liiit in e srt u cllge et nous bat- R.inz\oie ogzqejlsu arfe otai o

tre aut canif ! Et si, corii e vous l'avez (lit, j'a vais le ifieur s tsme u lsu arfc otai o

de le tirer, quel regr et poîur Moi ! quel remoiirds ! lean de habitudles, plis il devielît méritoire. A uin autre je pourrais

cet enfanît tacherait 111011 eXi>tCîi<eL lotit eîitéèrt'J ilemarider de l'liêroïýîoe, à vous1 je demande de la raison

nmadame, que je % ois les c<i1os dl, mêlne oel <le us urc'est e ige lavantage, je b, sais.

au point où elles sonit arrivées, puis-je reculer î vu ilas L'a c ce -nt do<nt furent 1ironconcées ces dernières paroles ren-

-Si"Usavez "t' averair Ln hrrori . frmîîait une si flattetise moquerie, quen 5'Cfl voyant VYul>

,na lnse séiux, 3i comflprenrar;is ce Sctîue tout inoimme devait se trouver r,écomypensé de gun obéissal nib

sûr u'ence cs vtre onduîe ênuen'eû-cI 2 îîs ét ~ e beau Raoul s'inliîîa de nouveau et protesta de s om

â-foit irrép)rochabile, je nie seciais Pas femme à vo,, out$ion ~Jair as iu, iwlqevosmenoasizvl

,ln acte de faitilesse- Mýais avec un écolir Conni Il.hli, hech ra Afîiîe une di- il uza e tes dnoaez é on

quel risquec Peut courir Votre honneîiur chrce lei adreiser dee excu-loiail niaissd Btlu

ees n'est-le Pias el' réalité l'élîargner 1 en qtloi ce trait dcg. nIýl Pliîs<îtîî vous pilait d'exercer votre pouvoir aui:

riérosité foisserait-il votre amouirprop1 re 1 l¾o de ilion amour-propre, faites ce que vouisvoud(rez, air-

-Je tombe d'accord de tout cela' reprit le beaui Raout i dan do mandez la paix en mon nomn à monsieur F'élix Ca-

souriant d'un air gracieux ; votîs parlez comme un arge,ct je 1ie , ana rtiual omîelêée l an-Crae

n'ai rien à répondtre. Mais continent voulez-vou,4 que j'aille Ilfectaton méprisante, qu' èv drie v aint-ilurr avec ln-

dire à M. Félix Camfbier " oseî,je volIs demandle par- n'vres s érsneq'nsuir itefeue e ô

don de la îîîaîîîre dont je vous1 ai tý-ité h.ier 1 ', Il t eviijel;t vil'estl Intimiement convaincue que, pour lui obéir,

qenpariant ainîsi je partirais d'uon éclaît île rire, noi lia s, on adorateur sle faisait une violence extrème, la jeune veuve

qu'e pllqu. n'na.it a,àsnnz épnrouva unie sati,,t'artiîun secréte senilul-,lile ai., vaniteux plaiisir

sa babplsîli i oit ii Silnz ue volez qî

Vous, madame i 'est 'ipo$sille (le prenidrea séiu qulevait go)ûter Omphiale à la vue d'Hercule filant à ses

ix j ne salirais sprrlfiuedM.pieds.

de tëlles t d I)n'sépar1 erl figure den pa. Félix <le l'idée -Qumel empire n' ai-je pas sur liii ! se dit-elle ; c'est le lion

de hones rate pqnu dégénerait d .0 a peniser à cette- muselé.

emend 1îouaeqidgnrrt inîlubitablemert ri iif A prés avoir savouré quielquîe temps l'agréable pen.4e d'un

fonnerie. Voiýci imnon )ro)j,-t qui vatit mieux i îva viis ras - ~ t11î iit e ie siet itue '

!ue0<in l t f lU t : l d uel aura lie, saî sanst ý,ii àun o linur toiaw iý ei'îi p in e4 s i e t, s o u e '

Cadlversaire> car après avilir essy .m pavi,,lP1 Mille Cauissaile eongea eux moyens eé

mon hnîcabe J1 sonn 'il un ic paix dont elle venait de se charger, L

treri.cril'ar d e vos e ue d<mo ia paol d'dinci.e du réchunîer les conseils titi colonel ne fit qu~eleurer son

~baqer e vus Iiretue l it Etele ;qiiee flie! Pprit. Les enfans gâtés et mêmre ceux qui nie-le orit P5'

.Et-Cqu'on me tue, nîoi lfit *rniyrion d'tun air ilivir- liiment sotuvent beau:coup letur, parens, mais il$-les conplient

cible. 
i,, plus roremnuit o~be; en cette ot.casiolit Estelle ne fit ps

-~Cella n'a p1 le sens.rcommmln ; j ne Soillrirni pals qe ýe\eeption à l'a rél.S'ndregser directement ý Félix li pi.

vous VO';S expie at - moor ilner1Popsd'n 1îlîî rut aivoir îles iiconvéitielîs, 0011 qui'elle doutâ h te~s4

tilloge. PUisq1ue vous n'lavez pas8 assýez d'humtlilité potur aures- et imrhnasel iraignit defe a~fiéJde: î'adîr

o.r Vous.nuémo des excuseli à M.t Félix, c'est moi qui lu~i par. lesremît si elle diseutait iivec !ui une quteoin dî: Pet natitre.

1eral. 
sl e croirait décidénlîf' t uni 1uoîtyo, C> .tf et le



serait lài rendre unîti fl ma ii su'<ce que si paOwmmuIr~î<~U îfît in-l 'r iiil(

d(m 115 'ette préotslioîî<n. l'<'li I"o4 tMls n<iîîî

R's~îi Seviaide qui Iinter-vention dan- un', affaire (lu 'Ouinon, ul et ifp,îl i' <1iI U~iiin

cncrIai le une Cnbr<'atlè"g.tinée d'asanc ut en nOn ie eIcittrebl

î1U~<iiO5> t' cO,> h par soi) dIoublc titre d'unil t ,c I- -jie pul, ois îie. ucitirqentn'tpii

leur. 'Iunît 1eéid Mime (ui ae tioiivi que i('iit vie Si (' li -i rc1~lti;< 1  CYpHiiîlîet o 'quîr

hu, et avecC liii seul, qq!il cîlnvvenait (je traiter. I)'iilîs l«an- de i iîîtrtOiSîiî c'est toi d il e naliez,

toiîie donit edl avaiit donné dtpiis deux jour duo puums cyy 1ï liN d'iu

si arerbýes, il serait naturel (le -uppuiý.er (lire laiVr1îi Pu ''es e ueySCrf. d sî'î vcu orr

d1î111 paril4 entretien liai parû lort désiîgrèah!ve,(ieî'lîi ('si ten< te nou veuxnooped'e<i fln

hl ni'en lot coln Cepenîdant 10loin de là, Estele <'proUýuva iO1 ier ati0înrt a[Xlunioir

Sorte chiiijatienceen cioanit m1ie lc codex' ttait t»Pf avncéie î ame epoî te'a' laalcnplî î'ir*

potil q u% l àf pass'blc d 'entam er le jou i m êm'ne ue n iit ai "ti i "i e e ;~ U-d 'ur î]îî'oîî neàu- i i eu >i î i

qui lui inspirait le Pdiî vil inéréi. Ma ~ - té rié l nemîm effnro ac bo dn

I)clin, seloni soI Image, conviait ses hles aux plaisirs du 1>11- tro ieef'y lf lri arro ate

lilMie ( aussade H«UiPrili l e' li. -ati S01  lrnc doî ,0 enitrea M. lolinyrion Ct îre e

désire~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~h vowi rtleel hàsu àte «s M m écu le ? oior oe

tro-vere l-sirul coi ~1r u i-leadrî o~;vn i la dol5 '1> iégale li coitrGir,ý.

trouverez-roi dont ild a _,.usqe ý~v1~ dit Etloae îîCî
M\algré ses quarante ans et le sancrroî doti vait confine- S'uanl rgirad'nai 'iérat

té l'habitude, Serian se sentit prom ule aim si éiw u lp p ui 1'ii te~~ dýu hum eu l'C Cr î r . d ue tol

Mei un adolescent amourelix pour la premiière flois. Il Fe con- 'il;cmen i'Vi o ~ o tFl. uI

ta ig îit c e î e rd a îî i v i e c o pl a g ii o is d i mî la s aille île b lu v E en u c i a ttr u n 'o ll el 'îuiç , lu

lard et i ss' s'euga ier une partie e nre le c o l es ui, - t bd ii I i\ e qu ' ît IL T om .,& , ve t s~ - é

l'ion ; mis après avir feirt peilait quelques iis'tuiiis (le ne- quii mei,,(i ui00 ,rýlt vcvirviôl

garder le 'jeti des8 deux adlversaire,. dont I.1'lx miarqlîuait les lib

points, il s'esqiiva furtivemenIt ct ileseondit nu jrdin. m~ lîIlon;M j

E'stel le, -e promenait dans lite allée île moarroniein rs qui lias Seiia SO Wi y iic

le par'e à la miaison, en bordant d'un côté un n ci is vert, et (le - -Et uiisans it' tîiii1 \ on~no on i tapr

Ilzotre, un mur îlo clôure Al la vire (le son ancien amîanît j e la démarch'îe dol 5 ''iNîlîiýi ý viOn cîretoce1

qui s'a çîait d'un pas cimipress' e prit unage a ie r î'îiiprir mn

là taire é"vanoujir les folies illusions qui'il avsait liii e(otîcnvuir. lt'eregardal son ancienamnîlu ir(eate.

Serviari remnarquîa ce changement de(iiinui;le soiri' -Je in'ni besoin de J'auitorisatiunîi esl ~ itle oi

qui criait sur1 ses lèvre ilispalrutaiisioe algieOX mpirc t if1 uat Ctu ( i't-e l iet po'r

prii [)u quuneifl gracsté polie, nis îimpassible. Iu v lssoir arraché humao~ in I ayi'ii dc Iette dVrai

-M-e me rends à wos ordres, miadamet' dit-i ein s'iuilnat rable querell, j'i:,u à lu thireienîr raison , di cet jelý

-iuiîr préveniir toute MUSSES iiiterpiéAntion de ma ilémar- it'iliient pias lu, mêei sucès muono iOs sae-uje

cheré1,nditmadme Cauîssade, je doi vous dire avant tout que je ci'ohii?

que la chose doit je veux Vous j1 ietr ne conicerne nii votus nii --Que croi'e7vou, madame

je~~~~ ~ ~ ~ prinai co encsunesessa"ne' se' rappelant à temps Son titre ilaniba8ï
je aviscea diiîn<' rprit Serian avec 1 epc die% jiarwiîit à reteni srcam u 'natdélr a

tueu e ité ilest do nc inutie do nii ~ tr(lii e une espéranice 
quive aitdi'i'. I

quo je nso pasiiQuorteIL dit-elle tout à coui) ('n armnt o

que I je S'ait (le Il p n répliqua la j iun veuive; snvez-vous Iregu nI dui id ain q u'll ne voia t d a r m r

q tt 'i d i t s u li t Ir a v e c M I i ia y i' o n iO M~< tI i V i t r u c ~ l i c x i u l~ p e y t z n

-c--e la sail imadame (l e le faire à voir(, place, î-c p1t Servau -îa e l1a l iu

-ZLn ce ris je rai rien de plsà usdrcrhine- iinpei'urbalue ; 1i us ne Passise dan vo<tre hsir

lunerou e-' <e diu*. paeîifiqtie, vousiqi e qe M. olna4run~'etai> tjé

tiuqiefvu Opi mda WI de FélixberprsnIC; aim tié
't e -~- ~ rîeî pa sn s vir-i re t u ieli 1'qi l'est ,Ilêji Par t'on

evr eplsgrndclm.coi rage et s'svertus db' i'eqwes.

-Iîii qui écinMm ne Ca use ; un due où votri ne Li PPu rm, doiîs l e~' i;'îdvié,ru~c

'l'el Peut cire tic î- l'îne nues afcttoI"é del

uneiî n<t~ Ol ans dorte pisu ne ût -Pîîi ' èI?(ts sorcer, demi " Ic, e.nlqi'l

dans sn vi ; eu il CI~ î ni l le sîthit sans l>avoî chché. deri ère vOUS.

Si éix avet a yMke brc fijr, juserai'î de tout ilion 1poîivoîrariii e retourna et n~eçîiéi u 'vî<ît<'

pou quil e rrOu)(I a liu (e laggave; misbien Ioýn doard'iiéita1;lîn.

àr !I'~li <qui se truli 1 ~Ih' il a rr son aîor.3 ri'e xigfr CHTAR~LES DE l1N R.

li élnrtni et je fl' fi rai ledOit dle ni'y oppiost'.
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S CE NE D E LA ZO-NE TORRIDE.

X AN T 'I casior, de i te il y
q ueq ue a llnée s, la traversée de

anBla (fli Mexique a lî côte de
, n i ' l l l l i t d e s a '-

f ai e d ' m té t t, je p rs 'a a ge a
U b ord il ,- a G uedc/î;pe, barque (l'

S ci lq u a -h u it t o iuiica u-• , d o r t le ,
utse etîtulio-î:Iit du fatilts

et d'oignon, et luii étaît commtandéue par titi Catalan de nats-

sance, nonme (Ion Raittor Panîiiiiîot. Nt 1 epatron avait
mous orîies n atelot fr'ançais, déserteur (l'ur, Ibaleinier

unn lexiCaiit, qui avait Ila, vaitité dle vouloir passer pour secondi

Un 1ý,lnaqIuoou iîtdicni îles îles Sit)dlvieh ; in chinois, qui pas-
sai ayCme gl répugoialice dle la c.iiiie à lait uar~c

,t vice vers2; et enfinî dleux jeunes Apaches (le quîatorze à

quitîzeans enlevés de leuri pays dlès lenu' enfance, et faisant

les fonctions, deimuss

Quîand le pa"tl-ri n'était pas Occupé à se quereller avcc ses

gens, fte qui luii arr'iivait souqvent, il se pîromentait sur le pont le

cigare à ;ua boce,(u passait en revue se3 oi gnons et ses cour-

ges. Le frantçais, quii traita.t son capitaine et ses camarades de

J>riens, s'ét-ait approiprié la direction dlu gouvernail, près

duquel il restait nonchalamnett assis, co)nsacrvant uîes nuits au

50 îc)nmeil et ses jours amîJair niente. Le.mexicaun, affectuuit de se

considérer commrie officier, était étendu vo)liItuleusceîeit dans

un catot, où il raclait d'uîie Petite Mxandoline qui ne, le quittait

jamais. Il témoignait beaucoup de surprise lOisqIle (Ian Ra-

itiOf S'avisait dle lui donner quelque Ordre, et regarudait coini-

Mue une intolérable tyrannlie le moindr'e e.xercic:e d'une autorité

dont tnotre capitalinîe, il fault liii rndîre cette Juhstice, n'avaitintiI-

lenietit env~ie d'abuser- Le chtinouis, sous prétexte dê'tr'e à la

,11si, etllimnevre, trouvait le mo(yen du îi'ètre nulle

part ; ekanacIlle Se charg.eait a sa place du fiin île faiî'e ýouil-

lit' le riz et les b)ananiee, qui, avec (le.la cecifla (1) renfé dn

l'eau, fermaientt notre oriar quand le capiitaiine don-
miitl'rîredoserrer oi de lai-guer esvis, otechinuois lie

lia t oldraigrs eur soies fnotrti seh

rtanquaîî jam ais de réclamler.avec ie( s fntoscli

nîaiî'L'S, urpspar le maiulheureuix idien. Qutti"t aux deux

llnsapices, ils pîrssaietit leur tem-ps, coliute (je vtrais .ait-

à ,exercer ant, Maticitiett ci coiute'au commne armle of-

fettivO.Oit e> voyait, (lu mnatin au soit, penchés î'uîî ver's

l'urleur. êess ticatt presque, et chacunt présentant

lin de ses oi3u el' avant, huis, balançant îentelleiît leurs

couteaux enître leputce ct l'index, ils Itýs haissaietît tombler à

un iga donué de îi,i-ei à tr'anspercer le- pied qtîi n'é.tait

psretitié assez v ivte.ilt ;-Jg'éable, paSse-temûps, (Pii laissait

Pres!qUe to)uJuurs des tr'aces5 sanglanites sur le po~nt.

bu reste, j'antarchie qui t égttUit à bord de la Guodtivpe n'é-

()Viande séchés i

tait pas un fait exceptionflel ; nouls pourrionS citer (le nom-

bieu ' exemjl'les de cette iîîrYll() aipliiliiO qui caractérise les

ca p;ianes (es bâtî; m1cnts mnexicailîs. L'absence de lois, la

er-inite d'être, abandonnés par le peu (le maitelots qu'ils peu-

vecnt recruter dans ces parace ý,s, ne leur permettent pis d'avoir

recours à (les mlesures cujct~C~nécessnires pour faire res-

pecter leur autorité. lis savent d'ailleurs pouir la plupart, eni

prenîdre lotur parti. D)on Ramnon, en par'itil ier, sec résignait à

la furce des, chîose, avec tin abanîdon qui trahissait, plus enco-.

re (7u11 ses traits jîozs 'invinibdle influtence dlu soleil des

trop;qtues.
Il y avait qtîînze jours que nous aviotis levé l'ancre, et nous

nlous cioyions, encore loin do Pieltilirîga. L'eau se putréfiait

dans les barils, sours les rivons verticaux dii ,zoleil, car nous

appr'ochi<ons du Solstice de0 juin. La cecina ni'étaît devenue

odieuse, et le riz insutppor>itable. Je Soupirais ardemntert après

le terme dle notre voyage, lorsqu'un JOUi', aU mo1nient oùi le

SOleil, sur son déclin, allait se plonger dans les brumes de 't'ho-

rizon, le mnateiot français mie fit signe de venir à lui.

-Regardez là-a-s ! mne dit-il, cri unliquaîi;t de la main une

tache presqlue indistincte qui'onl appercev ait dains l'éIoigrienv2nt.

Pour decs P(Wisielis commie vous autres, cela n'est peut-être

qu'un nuage qui flotte un peu aui-des.souis d'un autre nuage;

niai. pour moi, quii ai l'habitude de ces mers, c'est l'île de

Ce.rral ho, qui nous cache celle id'Espiritu-Sanito.

-Et quelle conséquene devons-nous tirer delà ! répliquai-

je avec quelque surprise.

-La conséquentce ? c'est que nous avonîs dépassé (le soix-

anita lieuies ait intsn Pielinga, qui se trouve à la pointe dle la

Califerîîio. Or, le capitaine se ci-oit encore à soixante lieues

de l'autre côté de Picîiiinga, ce qui fait une erreur de cent

vingtlieuies dants soit estimei. C'est peu de chose, sur lin voy-

go d'à peu Près ledube

Ltes-vous sûr dle c? qlue -vous 4;itcs là

-Au isi sûr qiu'il ilestt pour'~ moi qu'uin capitaine françoîsf

serait furiieux d'avait' commis une pareille bévue, tandis fiue

celui-ci preiîlî'a la chosee avec une parfaite indifférence. Ca-

pitiiiir, S'écria-t-il aussitôt, terre

-Bahii ilit diti R,îiion, en se penchant pour mieux voir.

Par mai foi ( 'est vrai. Eh bien, tant inieux ! nous arriverons

Plus 'Aî <ie je tic I'espé'ais.

puis, reconnisîsanit sa double erreur, il se tourna (le ilon

côté sanis timanif»ester beaucoup d'étonnement, et se contenta

de0 dire gaîmielit:

-- tr'ia foi ! il est heureux (fue je ne mue sois pas trompé

de cent l:euvs, car J'aurais eu à voud nour4-ir plus lonrgtemps)

Mais ne vous inriéiitez de rien i nous irong d'aboî'd nous repo-.

ser à Cerrallîn, puis jei vous ramèënerai à Piebiilîinga.

Le matelot français me lança une oeillade pleine de malice

it'àvoit deviné juste.

Le soleil se co)uch.il au molment où~ leic Is devinrent visible
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p ouîr d 'a tres yeu ,< tite "es h al l l >1 t eic ie Ii ,l li se laisser p reu ltre , a t îi n e se f tq î eî i t e

pinit dl. disllacaître lOrs<1ue I)oU1 DriVLL Vil' nt (,!du Ca-

mal qui sýp ieHedcC abo de celle d'Ep :iS u.L Sut A doîr einUumeotpari e

est (llusi! e concev'oir rien ~Ipu it eli 1 etd iî~ ne .aîi I ln îjIln. dolmii,~ i unat j),Ilti e

("SCI' Itux îles ave es kLrc gra rdes fae niiri id i, letd etj 5e etp pu itt l rîrsel ~i u

Conitre leýqIIe!Ies la nIler vient sýe briser en écumanit. 
Pouii dvrar.v< 'iinl e'r J u1p111e .a cnde

reireiit désertes, ces îles lic : înîce que pendant deux, il lm pîtlendj 1 .i icinio !Lés 1prèe eopot âehan s*,I'eis av:

Imois de l'u~,uCla fin dle niai à la lin dle roletl uneî~ ~ Iaatdesncn' trgaîaleuu r

Ws. pc-leeu s de perles. J'ai dléjà dit quoais eUtliliS alois da i-S attentioni. 'i ýv:td o a ie e "aia

le moi 
(l ui.-ist fou, dit le Capitaine, oulqerlia toi a 

tCto

Nouq conutflcflCl,
0 à ditnu~les htetepuarscons- s511 eC-père, eti 'alitaiu d!,l iR, eu-luiîe au mt lur IR ête

truites par ces avîetrieirs, et les C[iiCtîi~iiii5diins 
90Murde la Côte. i IL"l rlr cape urreleI

les enfoncemenlts fornes par les lehe uib-quIle dux Ciiiiotsi ('t tIýiiitîtl 
el Ialo(l au u u e&.

Monuités chacun par tit seul 11-liinit, etdoncnoreîiî C I 1)1 1 oL4 , 1  la i2oil iîr l'eau sa )j iS;, ue do i

dtliiiCit a ha~eal'a tîti. "e îletac bèrent sitcsiveu[le Ft enor 
àl vilet~lîî

la ~~~ ~e dietio il ý!- afv poivait écap à son eniinui

(e Vie do Cerraiki) et prîiret la 
niei<i l l L çrt- al i de (O u d ane t d il n sip~

Sanio. Des cris coifils, p"in is doiîx~ iiOialn que cet tnutuOs uele mrotif île a uit lt I Cilti utpon u

îî:eýideïlt produisait à terre une grande setiiilf. Lc,, deux fil re* b ra ver le reuis qui>Il fpountdnsc m r e lui

Ciet>luitant dje vitesse, Sclmelit voler- sur la toer, dont la vol loti idc. dn e es(e

il dstaCe le l Co, éait Calinc, et Unie, perdre ;CRI, giîwe il l gura v leJsiun nia-t

C e p e n d a n t ~ ~ ~ ~ 21 le p u s i aR:an i e p e u s* ir l'a u tre . C e lifipv na t or e sq u if, il (Il 'a le qi i< q u e lq u e s c u p s je n i

ectaicle excita la curios5ité dO notre éqîii, eKnqe ms onrîýatiîj. le fîii eu-i(U[itsn

èrenene j dangr, dout oili p l i-ca dans î' ý; lan"ét

et le Chinois giim1iVCi ]la s l atlmans pouir miîeux voir, (bute Firni

tandis que les Apacihes, à l 'aidle (le 
ec tir ortei £olot qu' l pCnrei

vaient ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~u limme le zrýeýs urâ eltn.Lec-iltet-11 ti e se refer-

aient cmme le saeS S01r1e siet aprè m at oi d rhu e arLe s- urnt1, s v ii.C ta le tisur ýle Joséû Juin de se il ébar-
D'unen luail1m pl 

teai b Il s e eie s don sesRveî esîln

pîtînelu-mêe uitSalonne~Ue Ctapes vor rga Dé re rii i len. vroî ~~d 'lie àlvant de ,c)n caniot.

attentivement pendant quelques minute s P)i dé i p use (le cîiles q'lsi tiiiî e u

Il est peru! dit-il ci en 
Ï9raitV oi h , etl le l'autre u~~dcas~ oge pè nmune

----~cjul ? enindaie. i'lisitation, il lâcha lie, t , nat z itîjîon u îîr lin odeni

-Cliii qui essaye de se sauver. (l1aî onlea taisqe let, tîcellrt tilat ioenri

-Et qui vous fait croire cela 1 i>éo par le courant, leî euqîaeîî erirqUoes denlral-

*.Parb>leu ! c'est José juan (li ett à sCs trousses, (le CoeÀili)o étliient (jn e i spectateurs qlui sbaetac

Et il y;pIîqua de nouv-,eau sa lunette à son Sil. intérêt cetetrnes 0.Lqpg de la ! ent aec

Ce liola de jasé Juan ne rtn'apprenait rien ; riais je tn'ab, dans l e m'avissenieiit ;le kaunrîne ne Pouai îl j'l-frit

tins pour le mnoment, de presser, de nouvelles questions le. ca-. une course (le c en t Ct lic gym)nsïtiu rne quitilUi ilp

plita,qu jaisiiprdeln fntérèt au résuiltat dle cette peiltienit ses, îl~ nMae e pahs Ccu ane l ; huners

jOtte .J rpli dnc uapoiil 'b"servateiîî attentif et sileil- osaei i iueî l oe

cietux. Notre bâtiment co ntililtaît l'avanicer, et à mlestire (lit Une mintute s'éta1it à peine écouilée, liirsrlu'ine tête parut à

li ita c uinu éparait les ilettîx audvesaies devenait l a surface île e*au ; cetlit celle du fugitif. Il Ila (ait veru

mmoindre, je pouvais stixre plus facilemTenit toutes les p linsEîiiuStt vctuelenri udsîpi,îrqctu

de la lutte. Il était évident que i'individut pour.suivi faisait 1(t(, il~~e~ui ' lteeeirîeprlndeurm

5 efotspoîrganer une petite crique q 'n apîîerel'uit ati qui eiiîîse tqIleqIerois Un navire, il ~ î a rapile-

m ilie e rs rochr s g n, en o r n îIe tLl i t - a j . C é ient et disparu t. U n leuî d 'ci orne l n h te, e ue q e

tiIit le seul enl]roit où il fut po' 5 LIe d1aboirder, et cette criqune boui llon nenîclî ts ni î-uesýus île ledeioù il s'était molri

était eii d ruite lignie dut point où il -Se trouvait a lors. Jî,O. Jnii)i pouir la derniîère ifis, néanmout iê insit iniqiuer une lutte

lue~ ~ I 0au ;usdabr0einrliîttiud o antagnit, et, sous-mnaine. Cette ltutte vait-cele lien entre josé et son ad

n tinauat ad 5ui r ( sa p ron ir irectio , il atîgm e -ta l l'es- ve saire, on le nuallieiireix se2 débattait-il contre qulqu'u"n d e

luace~~~~ qu-esp ri eli L'a uitre, qui pîarissait suivie ses ces monstres féro'cesi dont la vie t cule lit tuitri un i- n

Mlotuvemnents avec anxiété, redoubla d'effrls" ; mai's il est pîro- iins les veines do ceux <îiii les rùearilent cil sûreté die dems

bahi quil V~ît ~ uttr cntr uncourant très-fort, car >iiO le pont d'un vaoisseau C? edn 'eîî n etini a

-éoge rivage. Jsé île stung ; cette circonstance rassarait les spcaeus nfin,

cranoIt, entraiiué à la dérive, se'mblait é uloine . tî lîlini l'aien s'nrurtd.nova Il elc enoir

Juan, au corttrairC, après s'ètre élevé usmut~ 'îiiî~ééetsetoiîi i iuei è1  emnr

qu4'il dér ivait, prit une directionl îialconalee de manivre à at- puis line autre ; la piremière était celle de José Jîuar', la recoî,

teinre a ciqu avnt e fgitf. r nétait plîts désormais de celle dlî fugitif; miais oîn s'pectbientôt que ce ternier

ti nde l aucte qd e te vp n, lute dantif laq e lle José Juan axait loit ne se so te niait Sur l'eau qu' à l'aile de se jam be , car la .-or-

l'avantage dii couranlt produit pair la proximité des deux îleti. de (le José Juan était enroulé . trois fois autour de sesS brasi,

-A présent, dit don Ramon) le pauvre diable feralit tout qi.u le trouivaient ainsi . ttachés eur @* poitinTe. Ce t<eur d4
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force et d'adress e, exéclte sours l'eau, excita à bord dle notre

bânînnlelit, ainsi qIue sur le rivage, lin tonnerre dapadse

ments, 'alu milieu desî'jiels on distinguait les cris de Vice José

Juail I qué vivM

__je vous le disais I)ieii, fit le capitaine en se tournant vers

moi, qu'un hîormmie Po11r5Uiivi par José Juan était un hiommie

perdu!
La nuit, dont les' ombres b'ép)aississaienit dle moment en mio-

mneut, nons déroba les ýsuites de Cette t5cèiie exýtraordinaire

miais -tu bout de quelques miinutes noirs entendimnies des cris

perça',nts mêlés de rires ironiques, tin bruit confuls Comme ce-

lui qui serait prodluit par la lutte d'un hommie rjui se débhat coin-

tre plusieurs et tout rentra dais le silence.

Quand la Guadeliipe jeta l'ancre àune portée de fusil de la

côte de Cerrall)o, l'heure du repos était 'arrivée pour cette po-

pulation de plonigeoirs, dï'itidustriels et (i'aveniturier,:, dont les

jours sont remplis (le périls et de fatigu1kes. La lune, déjà

levée, laissait tonmber ses pales rayons sur Il nier mollement

agitée ; de lonîgues vagues déferlintaeunîutront>e

sur la gréve, en apparence déserte et couverte de coquilles.

Les îles de Cerraîbo et îl'Espiritu-a 1 10 onétdeou

temps rCiaoýi1niée8 dan', le golfe de Californuie pouir leursbac

d'huitres perlières9, et pour leurs iionilreîis titt', quinour

nissent l'ècailit. Celui quli fit la découverte (le CL gisement

d'huîtres était un soldat espagnol qui, à la fil, d'unîe camnpagne

heureuse, se trouva iio55Cs5C;durde plus, de trois cent mille francs.

.Depuis Iofs, il est exploité tous les anis pendlant o~s mois dec

juini et juillet. Li. Pêche (les Pierles est unie grande branche

ud'industrie et (le commerce at, Mexique. Un heureux lias, r'i,

mn'avait amené à l'uni des principaux foyers (le ce commlerce.

je résolus d'en proifiter. Deux choses surtout ni intéresaient

d'abord, la pêéche aux perles ;ensuite, l'avotîerai.je ? je dés'i-

rais avoir Jlexplication île cette étrange scène dont j'avais été

l'unr îles spectateurs., et dount le héros était 1(0 Pêcheur de per-

les, José juan. Je mie promis bien (le rie pas quitter ces para-

ge>4s5a[ns avoîir satiAait nia curiosité.

Ilorsq i'in découvreune mine dýo ou d'argent au Mexique,

on en fait la déclaration au gouvernemnt~0 îl(1 taqicr at

la cofrltCsqiîirgili 'ai délinonciatentr (c'est ais q' n, 't

pl),pourvu quie celui-ci nec soit ni étranger, ni isoldat, ni

rèr et à la charge par lui dl'en ciimncrlxl>tt<u

d' sle délai d'un an et Uni jour, faute (le quoi la councession fit

retour à I'fEtat. Les nièmes formalités, à îeqe légè, ait

férences près, onit lieu Pour les bancs d'hiutm'es Ces dîit-

lités accoripl, -o cède aux Préparatifs de la pêchie.

Les prlré'iîsrecrutent, parmi les tribus indiennes de la1

côte de la Calitornie et de la côte opposée de Sonora, ICI noni-

bre flécessaire de bntzos(plongeurs). De même quei les mii-

tueurs, les plongeurs sont actionnaires, C'est-à-dire qrje leur

salaire Consiste uniquement d'ans Une Partie du p)rodluit <loi

leurs est r.éservée . Du moment oq' la Pèche commence,

il-, (evicnieiit J'ohb. et d'une surveillance 'l'cessanfte, enr il est
facie îl soutrai e n perle de grande valeur. C'estl

fc ilenz (le chef' de la bande, qui est ch ré doý c e îi

Cette auîtoritè, prosIqlle toujours despotiquie, est ord iiairemnlut

confiée à un hiomie à qui 8sa fremrlouphysiquel donne

lei doe 'e se! faire resp. cIer ou craindre de lits camarades.

Lee piongeuî'$ ïont a5 cforidpagnée de veu,.@ famillesl. A lou

suit li v ieînt us les oejrsde leurs diftérentes trijbus.

La mission de ce,, femmres, (lui vivent au dépens dec la crédit-

té indieiuie, est dle charmier ltes requins, et dl'ndormir leur vi-

-ilance et leur férocité. De toutes les ind(ustieus auxquelle.,

une pêcerie donne naissance, c'est la Pieut-être la plus facile

et la plus produictive. 'De.s marchands (recr'tadores) vien-

nient aussi à la 1 êelîerîc, pour achieter aux plongeurs l",ý perles

qui leur échoient comme part des bén 'fîces - Une foule de
spéclatursde ha. ta-g,> S 'y r-endenrt égalcement pour ovi e

cabarets et des tripots. Comme la saison (le l'a pêchie aux peor-

les est aussi celle le la pêche aux tortues~, qui amène de nom-

breux bateaux à Cerraîbo et à EspiiSIlut,), un- population

flottante etnomade de deux outrois cltâm ssurg'it tu

coup sur ces deux îles, désertes pendant dix mis de l'année.

Aleuir arrivée, les pécheurs réparent les huttes (le lacma

Sprécédente, ou, s'il est nécessaire, en conîstruisent dje nou-

t'elles, et les oj rationz; commlnencenlt.

Les bateaux disposés pour la pèclho contienrncnt les rameurs

et les plongeurs,. Ces derrniers plongent 'tei-niitîvement, c'est

à.-dirc que l'un piong , tandis que l'autre se repose. Une cor-

de0, à l'extrémité de laquelle est ottach,,eý une pierre d'une

certaine grosseur, et qu'ils tiennent entre leurs orteils, les aide

a descendre plus rapidement ; cette même corde, dont l'autre

bouit est fixé aur canot, leur sert à remnonter, lorsque leur poids

est augmenté pair celui des coquilles qu'ils ont détachées des

rocher,, à dix ou douze toises a u-dessous (le l'a surface de l'eau.

Ces coquilles se mettent dans un filet, que le pliioIgeur porte

d wvant lui comme un tablier. Il n'est pas raie (le voir ces

homnmes rester trois à quatre minutes czous l'eau, et remonter

épuisés dle fatigue, ce qui n0 les empêchie pas de plonger ainsi

quarante ou cinquante fois dans uine matinée. Les meilleurs

plongours sont ordinairemnent lesIdin ausqilîbtt

les bords de la rivière tic ce nom, près do Gwaynias. On les

choisit dec préférence, à cause de leur couragre et de leur

adresýe. Quoique les requins abondent dans le voisinage de

ces pêcheries, comme dfaits toutes les parties fréquentées de

ces côtes, les M'Iaquis plongent avec une témérité qui fait fré-

milr, surtout lorsqul'on songe à la seule arme qu'ils ont à letir

potée. C'est un morceau (le bois dont les, deux bônuts sont

aigisés et durcis au feu ; cette arme grossière, qu'ils portent

dlans la ceinture de leurs caleçons de cuir s'appelle estarca. On

s;t, que, par suite de la conformation de sa mâchoire inféricîl-

re, le requin est ob'igé de se tourner sur le dos pour saisir sa

proie ; c'est à ce moment qu'ils plantent leur bâton dans sa

gueule, qui nie lit se refermer. Une seule espèce (le requin

le 1int orrrnl, triomphe (ltcuaedsMquis, et leur cause la

nmême terreur qu'inspire aux autres hommes la vire d'un reqin

ordinaire. Tons8 les so irs, les huîtres sont mises en tas sur le ri-

vage, et là, on les laisse S'ouvrir par l'elèt de la putréfaction que

la chaleur ne tarde paq à déterminer. Lorsque cette putréfac-

tion e't complète, on lave les; coquiilles-, comme on fait des sa-

hIes aurifères. Ce lavage a lieu dans (le grandes auges en

bois ;on examîine avec soin l'horrible masse de matière alti-

male et, décomposition, et on en extrait les perles, sallestSifl

quiéter des miasmes pestilentiels qlui s'en dégagent. Les per-

les qu'*oh recueille ainsïi sur les côÔtes de Californie, à ila

mission de La Pa? et à Loreto, ne sie distinguent pas, el, géné-

raI, par leur eauh et leur pureté, comme le. perlei de lMode



Elles sont ordinairement d'une tenebleuître ; les pulis gros- iricug pour, un uoé,.Jy~rniw'vfntêtlrs

îles offr'ent niême une nuance qui tire sur le violet fOnCe, et 'que le Ca itaînle, !-' "alProlhIa JtyuV litr auneý haituel, me)t

elles affectent, pour la pl 'rt a forme (le poires. Ces perletl, dit 'ctoCailehbul, e

néca moins, ont une certaine valeur, et s'emploient comme or- - -Si mes gens "' vaet Pas b3e oin de se re ;oser, je înet -

iements de deuil. Il n'y a pas, d'ailolurs, d1111s tout le M exi- trais une de mes e ibarc uioîî, à votre tlip0St~ i mai, ou

que, de femme Un, pet, à son aise (lui nle posd li ole ePUe éeru eue aos ]iiVU rnpreal(~

perles de prix, et ces pierles viennent toutes de la C3alifornie. raiho pour Unqaaeî njui~5~àtrefi tojors[

On peut concevoir, d'après cela, l'importanc~e de lu pêche aux plai-sir[ aurs ulne logu travetanporer à e

perles et le nombre des spéculateurs qui cherchent à les acca- Com epagael.Is entirneîu,é c terr faii on, CSi

parer. La pêche dure deux mlois. Lorsqu'elle est finile tuute 'avis (lu Capitain[e, et nt'èut e cnqf minttespni Je éaruavis

cette population nomade remonte sur les canots qui l'ont ap. à Cerrabo. A première vue, le n'a rien d'agréable. Un

portée ; les Indiens retournent dans les ville, ou ils s'engagdent village entier, Conipoé dPý huttesosrie ae e ln

pour d'autres travaux ; les sorcières vont raconter dans leurs chcs, ties débiris, de bateaux Ou de nvires navecas des plan-

tribusj les eflèts merveilleux de leurs charmes; les rescatadores se hoUiX et (le troes de naviàrelqedstned

hâtent de réaliser les bénéfices de leurs op,érations , les caba- la mer. Je remnarquaSulervgdemocuxe qu-

r8tiers et les teneurs de tripote transportent ailleurs leurs éta- les, qui atesain labndn e at àe la pêh e rcdetnte d un

blissements et leur industrie ; les pécheurs de tortues repor- peu, plumatloin autres cil, (m1re.prl urfcin

lent à leurs armateurs les produits de l'expédition, et les deux étaient jetées danu e ue nb~ 011ert Oeuse~ lavéela

Îles restent désertes jusqu'à la saison suivante. Cependant, le De temp à l e auteItin d"e e sse infet des prls

mystérieux procédé quifrel el 'copi de nou-- de différente grosu soaiécuege 'neeen pele.ai

veau. Autrefois, onpyi n rm u assaxàd cuileprds Cie. jie Sur d'autres points de l'lio

tin d'Europe pOur enlever les écsill8~d'ute acutésfiatcietue ie emlereuseu tortuese pourlqe tai

ur le rivage, et dont il esrvin omme lest. plus tard, chaleur, en raolisant 'écaille, facilitât sa séparation du

oit mfit un di-oit de 2 francs 50 Centimes par tonneau ; et au- corps de l'animal, »es hommes répaaetdsbruso

jourd'htli le gotuvernement en fait un objet de spéculation, des filets, d'autres pasimî ucr lsSrai.,et des barques oeu

Pareeq'n tie -i e coquilles la nacre die Perles- harpons ; en un mot aisa nie ctitr leitsrlatrr

A. 'éoqe o jariva dvat es îles de Cerraîbo et sour la mer. Ltéélxosmoae u e mu néet

' p q u ea o ù l ria i pèc e a t i leine activité. Lorsque certains Ohjets de luéenait deunue des lieux Com ub e

Je montai, le lendemain l'atin, sur le Pont de la Guadelupe, usés. NéanmOins aprsoi vues pees e lamnae pron

un spectacle animé fr-appa mies veux. La mer était couverte duites par ulne caU.,e mytres as L produrds

d'uo mltiuded'ebaratinsornées de pavillons dle diffé- mers de la zone torride aYtrrahese leraîes, nare, ,

rentes couleurs, les unes en mouveme3nt, d'autres au repos. Les requins, gardiens daox(e résrpi iée 'n as

Premxières étaient montées par les pécheurs allant à la rocher- deptéacinuiexaedsiîaî s utrels , d' n nase

che des tortues endormies à la surface de l'eau, tandis, que saturait songer:tsans frémi aueéis quentmeos rn

leurs compagnons disposaetr u xrmtslspu li ter et atu- prodiges qu'il petacmlrsu c'muaon el

gnées des deux îles, des filets destinés à lesar, lorsqu'ellestiulntéep cupiité

viendraient se nourrir des algues et autres herbes marines qui Cependtant il étaituretqeedmaaselhpiltéor

tapissent le fond île la nier. Les embarcations immnobiles con- ce jour et la nuit suivante dans une due huttesede rCerraîbo

tenaient les plongeutrs. De minuite eni min ute On let% voyait mýais elles avaient tntes une apparence tleetmsrbe

disaratresou l'aupui reontrles yeux< et les traits goiu- qu'il était assez difficile de faire tIn choi, enr el. sé5 ;bl,;

fiés ~ ~ ~ ~ ~ ~~~i pa(aftgell dpsin ufn u hateau toutes les donc, incertain sur ce que je dtasfitre ls 'nsiand,

huître, qu'ils avaient pli recuieillir, se couchiaient min instant, en îlruit s'éleva tout à Coup du Côté dut rivage. Quoiqu'il ne fût

attendant le retour dic leurs complagnons@ qui aftýrflaicflt avec pas encore l'heure à laquelle finit chaque jour la pêche., tous

eux, puis plongeaient de nouveau. Q,,IUelUs.ins s'efforçaient les plongeurs étaient dlebount, immubileg dans leurs bateaux, le

d'éace ave del'a'sluneean tropl lotigiie COIted et les Yrtlx fixés sur un point de la mer voisin dlu

eomplress.ion des poumons faisait j aillir de leulrs oreilles et de bane atql taalaet.Lsvele solicières dlont j'ai

leurs narines. parié pîls haut redublauient leurs exorcismes, qu'elles déi.

De temps à autre se montraient, ait somminet des promo!'- taient d'une Voix plus criairde et dlans une langue inconnue.

tOte ui dominent la rade, quelques femmes à demi-vétues et TFout à coup, à la vue d'tit hideux requin, qui disparut lente.

d'naPect hideux ; c'tiet le ocèe nine.Elsmetoî 'alsléîer firent retentir l'air hde leurs cla-

fi'avançaient, étendant vers les vagues leurs bras ridés, et atur- meurs, dans l'espoir d'efl'raverl 01-r.Mlueemn

Unirien oucatin eitie aoe pour endormuir la fé- la muasse d'eaui biewûct initerposée ontre eux et lui dût empé..

romcité des requins. Cet ensemble pittOre.sqUeý e aoure hr ci de par'venir à leur adresse, malgré la fineilse

des PlOngeurs, les signaux, les cris d'en ouragenin et de défi, d'ouïe qui distingue ces Iliilllatlx.

las bruita&el er s êat~o de de lamrecat mé- -C'est un tbdor0lera f dit le Mlexicain, que je retrouvai par,.

leOlq de@ sorcières) et, de temps. à autre, les évolution$ mi les spectateurs.

tisrequins, recon nawdstbles à lat peti te ageOire qui r>uirmoiite J'ai déjà dit la terreul- qu'inspirait à ces 11oan1mul: ordinairc.

lu ê leitCe dordaîr, fîuîmaicnt Un p@tC extrêmemntt CU* ment inrjîe.cette c4pece dc requiu.
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C'et u pjturfl'I VpcI~ L Meican < 5~tOV aure uer*té> et rependant flatteur, à Lyn julger par le gonflement de seti

le plongeur que Vouas Dlle7, voir sortir de l'cal, étailt à sa narines et l'air de seperbc dédai[ avec euli uvtce

place,~~~~~~~ ,e~ri nloofo 1~îd .lîl ' a plus y eux la. retraite dle iwn en nei*cd c uat

peur d'un requin que si, c,'était ula botale (1 ) Co n'était pas à la peur qule ç,éZIiit e fua,
ilý1o ! acra unmlïoexsusîIu UejlreC ele femme, diohout .rle rivage, Paraissait eun

VOUS le Connalf]issez !1proie a une viv2 émotion unit rera I ardent, que lui lança jo'-

Gu va4eft 'et as Jan sé Juav., expliqua suin,tritaurmOlt qui;l avait fait un s3acrifice

C'était lauseornde foi que j'nedi pronloncer si larolii- pour elle, Le Mexicain poussa tin souipiry et (lit d'un air de

qulemei)t le nom de Cet homcmesi ce nomn n'avait pas regret-.

besoin de commnentai re. Le ïMexicain avait ài Peine fiide i -il y a un an, trous aurionsl~ u b hlîI combat entre lui

parler qlue je il PO&u s'élancer hors de l'eau avec la, et le requin. Il y a untian, Pareille époque, qu'il tua in tn

rapidité d'une fchet se précipmiter dans son catà l'aide tor-er pour sauver un de ses ami ; iai3 nlfi'était Pas marié,

de la corde qui y était attachée. presque au1 même instant alors, Le niariage l'a amolli. Voulez-vous que je vous ra.

cette co>rdie. fut coukpée Par les dents du requiin, comme si c'eût conte cette histoire ? elle est assez curieuse.

été un fi J'araignée ; une secondie de plusý, et l'holmnc ,Iubis_ -Mec. ' jprfelauintdrraconter àlimm

sait le sort du la corde. D es cris de joie, dles viv , dea prc i 'in ent rén ède la ui de mtend e r . o p i it po c ett

Plaudissements frénétiue éclatèrent dje toutes parts à l'an,- nuit.BRUES

parition du plonigeur, qui les re(ilt comme un hommage Il usée des lFamiilîes. O HES

(1) Poissoni V611imneux (lui, exrOS6 à l'air, se gorfie et riémc. (À CONTINUElt.

-'31- a-:

tLITERÂTU RE
CHAPITRE, XIII.

Le Rapport du Coronaire.

I E endelnain le soleil s'était levé
brillant et radieux, il faisait une
belle matinée de la fini d'octobre.

lU Il n'était pas encore sept heures,
et les rues étaient déjà remîplies

n de perOnnes. occul ées de leurs
alfairci. Sur le bord d >e la levée,
un' Peu am-dessoug du marché

porentde arg s p ntaonsde eo-
tonade bleue, unt chapeau rond
aux Vastes bords, un paletot de
velours de coton Veit, marchait le

lnenlarge, s'arrêtant de temps

en termps poulr regarder du côté du marché aux légumles. Cet

homme seniblait attendre quelqu'un. Bientôt une vitille fem-

iflcq une copineC sur la tête, un bras en écharpe et un bandeau

Voit- lu le, -2e, Jc 'l"> i~~e oLv~¶nd'Albornî.

IVÂNÂBTUNýXE.

9tir la figutre sle dirigea vers le petit homme sur le bord de la

evée.
!h c'est vous, mère Coco

-Eh !nion Dice, oui, vo>us, ne m'aviez pas reennne-

Pluchors 1
-Mais non ; je vouir ai laistée hier au Soir si fraîche, c

gentille, si. . .et aujourd'h'ui ! hon Dieu, que vous est-il donc

arrivée 'i
-Ne m'en Parlez pas ; et c'est bien lin miracle que je n'ai-c

pas été massacré cette nuit par votre infernal <le capitaine

c'eý4tiun démon, tin vrai diable ! et mon pauvre Jacob, s'il

n'en meurt pas il n'en a pas moins la cuisse cassée. Ah ! le

maudit capitaine!
-Lc capitaine ! et c'est le capitaine qui vous a équipé de~

cette manière ?
-Hélas e oui ; uin lyras presque cassé, tit oeil poché et l'à-

paulle dlêiis.
-Vous. n'avez donc pas pit réussir à faire ce que f0115

étions convenu que vous feriez durant la nuit 1i

-Si fait. Tout est terminé, (lieu merci, il y a longtemps;

avant deux heures ce matin, ltiut était fini-

.- Tout est fini ! vous avez revêtu le noyé des hardes du

capitainie ; son chapeau et ses bottes!T

-- Oui, oui, tout, tout, jusquà la chemise et autnc caleçons.

Le noyé était tellement enflé qu'onl a eu bien de la Mitére

a(llez, mais enfin on a réussi.

MOL,
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-Q'avez-vous fait des hardes (lu noyé 1

-on el, a fait uit paquet, auquel un a attaché un e roch e et

qu'on a jeté au fond de l'eau.

-De manière q1ue le cadavre Peut Passer Pour celui du ca

p)itaîîîe, même aux veux deu5CeJ an1iv.

-Mêmie aux yeux de ses anusî, 1,0urvu qu'ils lie r(ýgarm(10lt

qu'aux habits.
Comment, pourvu qu'ils nie regardentl qu'aux habit 1 i

-Dame, c'est que le capiitaine est dI'aunioiîii deux pouces

plus longS que le voyé 1 Mais ça ni'y paraît pas ; il fallait avoir

essayé lets hardes corn,ne nous avons fait Pour s'en apperce-

Voir.
D'ailleurs le racourcIssemlent des lhardes par leffet de l'eau,

l'enflure du corps et le déchlirement des habits et des culottes

ne permettront pas de découvrir la difflérence.

-Et le capitaine, comment vous a-t-il donc ainsi tapoché 1

L'aviez-vous donc détaché

-Non, pas du tout. Voici comlment cela est arrivé. Vous

s@avez, quand je Vous ai quitté hlier soir, je me suil ed

l'habitation. je communliquai à mes petits les projets de la

nuit, et je leur montrai les ciniquante dollars que Vous m'aviez

données. 4" C'est bon que disent les petits, allons de suite oter

les hardes au mlonsieur.'1 Jacob et Léon descendent pour faire

l'opération. Il paraît que flotre homme dormait en ce nimoment

car il ne remua pas un, muscle, ne dit pas une parole. J'étais

a4ise sur un des barreaux de l'échelle, tenant une lanterne à

la main pour les éclairer. Ils enlevèrent son fichu, ses bottes,

oies chaussons et tout ce qu'il avait dans ses poche.e, sanis le

r.1éveiller. Mais pour lui ter ses pantalons, ils lui détachèrent

unejame ;alos e mnonsieuir se réveilla, car de l'endroit où

j'était; je vis ses Yeux briller dans l'obscurité, conm du

charbons ardents. Il ne dit Pas un mlot et ses yeux brillaient

toujio ursi. j'eus peurt et je criai à meq peit oepnnr -gre

au même instant Jco lâh unc i la tomber sans con

naissance dans le fond du catilot. Le monstre lui 'M'ait cassé

la cuisse d'un coup de pied ! Je cours au secours de Léon et

nious parvînmes à nous emparer del ab d aian

mais quelle peine ibon dieu, il ruait comme un Mulet. J'ap-

pelai vite Françaiis au seCours, et François arriva justement à

temps car dans ses efforts le caplita ine était pRrvenu à débar-

rasser un de ses bras. D' un coulp de Poing il nie bloqua un

oeil et me fit voler contre un hillhîý sur lequel je me sluis Pres-

que cassé le bras et démis Ilépatile.

-Je vus lavai bien dit, que c'était un rude comnpgnon
-Jue lou irude ! Et si François ne lui eut assaison-

né un coup de bâton sur la tête, je ne 1 1i vrien ai si nous
~ cor e pauve Jacab ne enlitait plus, je ne sassinu

en -serions venu à bout, quoiqu'il i'U uu rseq'n

jambe dle libre.

-Et après 1 mg5 nous l'avons attaché. Il soignait

-Et a près> darne, P
comme un boeuf; et il nfou, a fullu découdre la chemise et le .s

fitres liardes pour les Oter.
-- Ekt pour le retaabiler?âuebne 1alzdn

ý"~ar'habillei' 1 ahit 1bien, enl etl un b n on , le onc7
lui détacher le@ bras pour le.rehaiîier, vous 1 cN, o, nu

en avions asez comme Ça no~i usVf5etundp rl

co)rjw, et voilà.

* nmn tcvu donc pour le faire ianger

-Le faire 'aniger ? ça c'est plus simple, on ne lefÛit paie
inai lige r.

-Et boire ?
-Non Plus.
-M\ais il va Mourir.
-Mourir ! so1Yez tranquille, laissez le, failblir d'abord, puis

a1près niuaierou

-Adieu,3 nère Cuco ;je mî'en vais miaintenant, je vous
reverrai bientô6t. A Propos, dans une couple d'heures dii
j'aurais besoin de Léon pour assister à l'enquét uCrnie
Qu'il se tienne auprès de l'auberge aux contrevents ve rts,
avec deUX ou tî'oiS de ses ans. Allez l'avertir de suite.

-Fatitl que je retourne à l'habitation 1 Je suis i fatiguée,
après avoir passé une nuit blanche.

- Allez, allez, vous aurez le reste de la journée paur vous
reposa r.

-Et mon rs ? ne me donnerezvous rien or payer
l 'A otl i c a re)c a r o n n 'a v a it p a s c o m p té ç a, h ie r so ir , ?

Pluchon lui donna un billet de dix dollars, Iravers la le-
vée, gagna les rampars d'où il se rendit en toute hâte chez le
docteur Rivard, auquel il it part dt ce que lui avait apris la
mère Coco-Létard.

-je sulis conItent de vous, mon cher M. Pluchoni, lui dit le
docteur, qui se frotta les mains en Z9oripnit d'un air de supré.
me satisfaction. Je serai absent toute la journée ; 'Verez ce
soir à huit heures sur la levée, au pied de la rue I3iei!Uf.,Ue
J'irai n cabriolet, car j'aurai quelque <'hos, d'important à
vous faire faire. En attendant prenons un petit verre de ine,
à la santé de M. le Coronaire, chez lequel voissferiez bien e

v'ous rendre de suite, de crainte qu'il ne absente.
Pluchon, en sortant de chez le docteur Rivard, se redit

chez le Coronaire, auquel il fit part du fait que le cada vre d'ami
noyé avait été trouvé auprès du bayoua bleu.

Deux heures après, le coronaire, accompagné d'u médecin
et de M. Pluchon descendait de voiture un peu plus bas que
le Couvent des Ursulines. Le Coronair.e, après avoir complété
son jury d'enquête ar i lea perin qui se t.Fquvaient là
en ce moant, se rendit avec son jury au bayou Leu. De
loin on appercevait dans les airs, au-le4#uq 46sjuaÇO> Jalon-
gues spirales de carancros quelques uns, s'ala4Uaeit, qm
d'autres s'iepvolaient en croassant.,, '4pr4a syVçrfti~j4u.
tieux exerren du cramte et des,nieabrs 4iu Royév C4~i
ne trouvant aucun signe de violence déclara ion OPMq

le défunt s'était noyé Par accident.." Par lep vktemiýnl o9 .re.

connut qle C'était, un capitaine do avire. Unq liettro.t.vpu ce

dans l'une d,. poches dle sot, gilet était adressée, ".ý4t4 qip

M, Pierre de St. Luc." [W Coronaire 'avant de tarpMiPer çon

enquête, crut qu'il #serait, à propoas d'enYpyer chercher quel-

qm iuns deoi officiers du Zéphyr afin~ d'tdentiâet le.cda
vre.

L'odeur infecte quWexhalait lecadavre, fbrça 1el Coroaire à
se retirer à quelques distances avec les PÇ101nat ýjry,
pendant que l'on euvoya à la l4ta chercheQr qvtelqueil uclt ýde8

marins du Zéphyr.

-- Aussitôt que la.fatalenoîlvçlke prriva à, bord- du ~a~r~toi,.
te,; les manoeuvres, fuirenttmspenduee et- tm,' <r iuVr

sel de ilouletr s'échappa de la bouche~ d cell 4mts, *4qalpts,
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qui pleurèrent commrie r 'ile eussent perdu leur père.' Le ieod
en commandement à bord, offrit d'aller avec le maître d'qi
page examinser le cadavre, et ils Partirent sur lpechamp.

Trim qui, en apprOenant la mort de son maÎtre s'était senti
at coeur commIe une ls388O dle plo)mb, ét'lt tOOt4 ans con-
naissance au pied du grand mat.L On lui frotta le fronJt, le.,
tempes, et tout le visage avec dtl vinaigre ; ce ne fut qu'avec
la plus grande peine qu'on Put le faire reVenlir à ili> et il me
init à crier on se tordant le8 minsn -

mMnuaître, mon piti maître, mon bon maître, oh, v
nséli Pas mort, oh1.! Pas possible, Niotsé veux mouri aussi*
mns»14 pas capîable pour vivre, si l'y mort !moué Vosli, voir 1,
encore une foix; avant moiuri
. Tant. 'équipage, qui connaissait l'extrême 'attachement de

Trim pour le capitaine, eut pitié de sa désolation,
te gros Toin s'approcha de lui et chercha à le consoler,

maig eni vain ; Trim se roulait sur le l1ol1t, en criant et sanglot-
$nul. Lne matelots4, muets &levant une si grande douleur, pieu-

Tout 1 coup Trim se lève, essuie ses pleurs. du, revers tde
4a grosse miran calleusqe, regarde tout autour de lui d'un air
hagard, parait réfléchir un instant, puis s'éance comme un
trait dans la direction qu'ont suivi le offi111ciers qui étaient ai-
lé, identifier le cadavre.

Cependant la Coronmaire, après I'arrivéc des dJeux officiers
di Zý,tph1&r, eut bientôt terminé son enquête. La personne du
capitaine Pierre de St. ILue avait été Parfaitemnent identifiée
dqnt i. cadavre du noyé, et le rapport du Coronaire avait en
Ctoséquence déçIeré- "Qite Pierre, de î9t. Luc, cptaine
dJu Zépkjp" g'étgit n~oyé par occident.')

Deux n'ègrt#, dans, une pirc.guf, 1 rmrnaien t le cadavre du
noyé, auiquel onr devait donner -une sépulture digne de *,im-
ptons4 richessC dît défunt,

CHIAPITREiv

Le Dcoùvertos Importantes,
LeJuge de fa Couir des Preuves, qnI avait conçu la plus

haute estime pôur le docteur Rivard, dont la conduite ni dé-
slrtéreuéêe et i généreuse & l6'égrdl de VorPhelin Jérôme
avait excité so idrmratîon, Se Prrbrsa de faire toutes les re-

SPossibles Pour découvrir la shmssrtete dei petit Jérô-
.Me. Il s'rrîaent que le plus grand plaisir qu'il pouîrrait faire
'a .1 1 dW ar Riva rd seri'*t de le mettre sur la voiea de, rendre son

àu0fo ces véritables parents ilsl exietiaêen encore, MI ds
âto1in de lui faire connsttre leurs noms.Id juges us

«il pouraitse foire que l'orphelin pourt.ait avoir droit à

quoiel&hê6flUgoi t il attrait été heure« de pouvoir prme'er
mu dcteu le.Moyens die les acquér.ir.

C0ttM~là juge cr1at que; 1~ ~,6,Imtl à f*wre était de
.uflgtqSW r gel rceberrhes à l'HO*Pie mj~ pari-s;i

4 it.lnO à$OPh ýeemo~ibe qu'il eut '}éwiré an di.
SV rd mgs lettres de Tutelle.

e4 owpe reeonfilisbaflt le juge de 1Sctu de ýYe
~2àW kposêtfl qu deeedai dune "vP.*bamssoshelarl*-

"'*apf~de I'jbtpiOce, otases ixuaneL eol ~ t

courut -au devant de son honneur, qui cri Ce mBoment entrait.
-Vous êtes le portier (le l'hospice.
-Oui, votre honneur, à votro service.
-M. Charon, la chef de l'institution est-il ici.
-Oui, votre honneur.
-Porriez-vous l'aller chercher, j'aurais quelque chose à

lui dire.
-Oui, votre honneur ; si vous. préférez, je vais vous con-

dluire à sa chambre.
-Volontiers, je Vous SUIS.
Et Jérémie, lion bonnet à la mai', et se courbant eni de,-,

pour rendre son salut plus respectueux passa devant le juge
pour lui montrer le chemin.

Le juge trouva M. Charon, dans sa chambre assis devant
un bureau et arrangeant quelques papierg, qu'il numérotait.
En voyant son honneur le juge, il se leva et lui fit un salut res-
pectuieux, en lui offrant un fauteuil Pouir S'asseoir.

-Je viens, M. Charon, lui (lit le juge, pour Vous prier de
nie donner quelques renseignements sur un Pauvre enfant,
que mon ami, le docteur Rivard, a bien voulu retirer aujour.
d'hui de cette Institution.

-Vous voulez parler du petit Jérôme.
- Justement.

-Que le docteur Rivard, votre amni, o retiré aujotir(îhui de
cette intitfltioii.

-Justerîtelt.
-Ah ! Il parait que c'était un bien bon enfant, le petit

JêrÔme, si gentil, si timide ; et il Parait que sa maladie n'était
pas incurable, et je nie doute pas que le docteur Rivqrd ne le
ramène complètement à la raison avec des soins, comme il ne
manquera pas de lui en donner.

-C'est ce que dit le docteur.
-Jérômne montrait, sur ces derniers temps, des Signes sels-

>ibles de retour à la raison ; je les avais remarqués, et, j'en
avaiï parlé aut docteur, qui fut de morn opiniion. Ah !c'est
une bien généreuse personne que le docteur.

-Je désirerais sa voir si vous connaissiez les parents de Jé-
rôme, ou quelques per.-onnes qui les aient connus.

-Non, monsieur, personne. Depuis que le petit Jér4Mne ýa

été am~ené à l'Hospice, personne, p>as une âme ne s'esjt ocu-
pe ou uinformé (le lui.

--Ne connaissez-vouao pas la perdonne qui l'a ameilé, m.'Y
aurait-il pas moyen sic la voir n (lu nnoilyo de Savoir son nofp.

-1Ma foi, non ;il y a déjà si longtemprs de cela. C'est ordi-

nairement le portier quli est chargé (lu O»igl de rercev oir lee per-
son nes qun'on a men. à l'1Hospice ;ý et pelîsi qutii *,tai& pqrgiçr içi,
quand le petit J6r4we a été asnenà, en ewt parqi 1 depuis lm%-
temple, et je crois qu'il est mort mtaintenant.
Arréte....

Ni. Charon se pasea la main sur le front5 rç#q*. au plia.
fondi de l'air d'une personne qui croit, avoir i4i t.u 44svr
te importante. "U,5 4Mi' -

Arrétez, (-ontirsua(.l-il, après uine@ petite;isuej têtle 

l'Dsb doit trouver quelsjusc ehole" dlîq wes ri4p*A On* 4"utts-

toc ý4l'Yeptr«r 1.tou d ce»N' qu4 srn!nestbqo' otphe.

M.1 lujuge tiiit U, ('h2 ron qtà le coul-t#W aujtoi.
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pretive quie l'eni .inilt revenait à sononsn.artned 1uI

----i uleavo a~ ir la bonlté d n o>us donner l'iinde ., de., gi(dl a q e 1 ttIt s a n r îi. L l

rè,,îsztred daris les9quel-3 on entre le no") des liénés di leUJ rn Rivav avaiti sa1ci;r1ë L lr

Charon à Jérémfie.--larscniu
voici, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ E votre h o ne r ré oontinprieua pp r a n le ju ge,, on rs'adre _,ýsant a G ap ard .

-LeýX vocvtehner éod"l ote naprat -pè, je remarquai que le petit jérôme seprli o-

M . har n r«ir a à l'idex et ui 'eéiôiic Fo io , p ge vent a luil.mém e, et je Ili dem andai c',ý quil avait. pa rl i enti

M.Chrn ead 'ne tlt Jnm.Flo4 aeu~ije Mis que je ne m'appelle p_ Ilri Oht qu e n, vi

147V" La Folio 4, était couvert de plus de deux lignes de Pouls- bietô elle que 8 la aaoseS. ri.

siére. -to,,eS,
-- ia dlit ça? ti'écria Ml. Chaon

sière. Il y a pluï de dix ans qu'il n'a point été totieé.-Jé- -Apr?'l nit e juge

rémie, veuillez oter la poeiswière. -Are gli emni jug e ti aattu a tqe ti

Quant le régistre euit été épousseté, M. Charon et le juge 'o nom, luiuena corme nt iaait losin Jet nel étusil

l'ouvrirent à la page 147. (lira pas, Car i(' metatritd P as je s ien. tîe jo e

-Ah ! ah !s'écria le juge de la Cotir des Preuves, ceci agée car 0Pn, triterai, e ru ma ea SCnmeLf

est important. "4 5 avril 1826.... la femme Coco-Létard.... AI< Mouseat. e Paurre pei apè v i die ues jes

Deux vieux livres attachés d'une ficelle et étiquetés no 27S.-. i d à Plurser ... chaues armes.ltarè vi i csuos

-Et cette nlote à la marge.... Le véritable nom (le Jérôme est l a dile ut à < chue l'cracre. Cao nfiat

Alphonse, Pierre, nié à la paroisse tic St. Martin, le 21 mai signe slign(itclotit~ Ç. le jugiaencoaure pIt, ilar reenaiat àtla

1823. Sa mère était Léocadie Uotu4seati, femîme de - raison ; (le vieux Paveir uvre eit, ami relt

actuellement dêêé.I<aS . Charon, ceci est irnpor- 
reli es èe avr ei iîeiex eveaiait la

tan, benimprtnt. ous sommes sur les traces des parents Qu eszvîs doutir çaM.ljg e

de Jérôme et j'espèî'e réussir-. Je vais écrire de suite à la pa- Q et apès,-, dle jue eti m'adr ue ux le Gapadsan fire.

roise t. artn-Porinettez que je prenne copie (le ces notes. tEt 'Pè, la qu ige M hrn

Le juge écrivit sur son portefeuille les entrées du régîstre. -c prs c'e totjneChrn pu plu srentre du n p ieti

-Mais, c'est curieux M. Chiaoi, que votus n'ayiez jamais rôtrIe. Je 'e ps grntoudntemoet t on

entendu parler des parents du purenat:tluinmePenser qule cl a gndu.àl ain e pna u 'ti

'entfant ne prononça-t-il jamais d'autre nom que celui dle Jerô- plttlnSge(l oi n'npalià o.Jrme et depui'l

je ,I' ai plus pensé.*1

-Ja mai s. 

l'àý-Jrmee lpui

-Si-fait, interp<isa- ici Jérémie , pardon votre honnetur, tC'est ltut ce que voile5 savez, î ' aar

mais j'ai entendu dlire à Glspardl le grardieni, qu'il croyait que -C'est broievu Mov. ou eie. Jaepcris M.C1

Icrôme au lieu de montrer des siesaevaitO ben ontraot at que noirs5 ferions.ý bien d'examtiner les -leux Chaxlires ona

'-Antraire dc folie, et qu'il lisait " qui aatbe o o tchés d'une fi-leet étiquet,és NVi7,dotpeu lves régia.

qu'il ne s'appelait pas Jéâneý 
tiCs ; nous Y trouverons4 Nott. 2uelq, dospeqior

- A llez chercher G aspard> MI. Jérém ie, lii lit le juge, si encore no s ui er da s os re cerelî e c o e l s r g ,

M. Charon n'a pas d9objecti0-nou 
guré i d h he r len s teu qoq in, c uvet d u rras

-Certainement. 
él)aisýe couche de poulssière .u'oeut itq qus el'e psi

Sa mère était Léocadie Motisenl f "e répétait leug Yti 8 t oce depuib ig ans. Pnsufatinat j>oq@

eient exccité et se pro msenant (le long et) large dans le par- ière en fiJnéeroubéln q e m'a ie en 80. Ca n sur fi

oir, les lieux main!; derrière le dos. -' Léocadie Mouisseau... tout couvcrt. (eM hrne u

1823.... paroisse St. ibiartin .".... Mfaià c'est étrange ; j'ai -Allons, M. Jérémie, ne Polirriez.vou, supetr tA

~onu ctteLéeadO Mu~a ; j'ai dle vagutes souvenirs ; de péito, grommela le che das l'ronpi e, vou aeuî

1Maid non, ce n'est pas possible 1.. ce serait extraordinii M. le Juge. 
t 11vulli

ýe !.. cpendnt !...-Pardon, Votre honnetir, je stiî un benet et un mals.

lui le juge îbt interrompt dans "e rédexions par l'arrivée droit!

0I Jérémie accompagné du gardien Gaspard. Et le pnuvrelJérémie, tout (il ottfus de tlflMésaventue, prit

-~Si vous me le permettex M . Charo>n, je désirerais faire son1 mouchoir pour en essulyer les bouqluins ; aprèsquijîe

luelques questionis j M. Gaspard.- présenta 511 juge, en lui faisant un profond salut. quille

-Sans doute, tant qu'il vous plaira, répondit M. Charon en Le juge ne pit "emypêc-her (le sorurire nmalgré tq reeu

neinn ducien l ètPotiOfi, de la rontenance penlaude dol portier îpilelvr,
-Vu ête un esga dý e l'hosice monsieur, dit le ouvrit l'un des voilumes, pprit lvrp élat e u vr e

ut', àn Gad.eetl êtbéqis trouvait près de lui. il feuilleta quelque ttMps et ne

u i, mnseurd. ei ébe? t'elvu rien, pas un nomrr d'écrit, e pas n'M* peote u ne me nle

-Otui, mnsieur. érôme h e secon volume à la Première pagc ; rien d'écrit u om

dernièrement qu'i étai pleuemtre 
d'écrit à la Ein ! la figure du jutémini

1. nnen ilein 111 ige Ar utn %irdéisappo)intement eMmini

-je pe"gic 1);èn5 dit M. Char9ný. que leon ne diccuvrirat,
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rien dan ce iux )oUiqUis ; maître Asselin n' a 1 e deJrôîne, S'il eut pli mêmne s3oupçonnrer qu'une ilortune

manqué de les vitsiter, 
1quelconque levait écheoir à suai puil]le et à bien plus forte

Tout en disant cela Mý. Charon avait les yeux su,' le raison s'il eut sUi quo la plus grande fortune de la L)uisiaine dle-

livre que le juge tenait entre seC* mains et dont il faisait rapide- vait lui tomber en partzige.

ment passer les feuilles, en lasz~it couller so pouce sur les -- C'eýýt bien vrai, s 'écièrent à la fois M. Charon et Jéré-

tranches usées du volumne. L'oeil de 11. Charoi, entrevit quel- mtie.

que chose de blanc. 
-- Je ne serais pas surpris (lie le docteur en apprenant cette

-Ah !1 M. le Juge, arêe oe;j rois qu'il y a un pa- inmportanite découverte, ne voulut se dé-mettre le t5a tultelle afin

pier. 
de ne pas se charger de l'administration d'une si grande fru

U n p p ' e r t !, 

f r u

_ n e pie un e. Il est si délicat, si co scien i ct i l a si peu (e , pr som p-

~ vi ppebinsltah ejan o-lioni, 11n1 si grande défiance de ses capae:1ê5s 5 et pourtant il

me ts'il eut été treuipé dans du jus de tabac, est le seul, dans toute la Nouvelle-Orléans~, qule je considère,

-Un extrait de naissance Is'écria le juge, donît la figure n cosientce, digne et capable de bien admtinistrer une telle

m'anma e lesyeUXbrilîcuent ;voyons, et ils lurent: C, E~tri . uceS1

6du Régistre des 3'tl3aRneC5 MNariagnes et Sépultures de la -Cstbien vrai, dit M. Charon.

dparoisse St. Martini, état de la Louisianepul'nemi Ce bi varptJrni.

4< hut cen vint-tros.''- 
Prnzie soin, M. Charon, de ces livres et dje cet ex-

-evatet-un mai, Mil huit cent vingt-trois, par nous, tridn lex ou trois jours je pourrai et) avoir besoin ; sur,

prtr, ousiné aét bptséAlh.s Pierre, né ce toult jet vous recommande dle garder le secret sur l'imnpor'tante

dMatin, du légitimne mariage de Sieur Alphonse Meunier, découverte que nous venons (le faire, jusqu'à ce qu'il soit

ic négociatit, résidant à lai Nouvelle-Orléans, et de Léocadie temps de tout faire conniaître, afin <le. faire triompher la vertu

ii M1Uusseau,. du même lieu. Le parrain a été Vital Desiwyers personnifiée dans le docteur Rivard.

"c et la marrainie Alphonsine Mlousse'u qlli, ainsi qtie le père -Nous n'y manquerons pas, répondirent à la fuis M. Cha-

oe présent, onit isigné avec nous.roetJrm.

(in) ALPHoN SE MEUNIEýR, -11 serait important, continua le Juige, de savoir si la fein-

VITAL DESNOYERIS, mie Coco-Létard vit encore et où elle demeure ; elle pourrait

ALII I., MOUs.Eký,U. peut-être jeter quelques lumières sur une aussi mays1trieuse

44Lequel extrait nous Soussigté, cure desueivant la (lite aIvel)turle. Faites des Perquisitions ; je vais, (le maon côté, en

Ci paroisse St. Martin, certifioiis être conforme au régistre oni- faire immédiatement et exéirà la hte un, counrier pour

&g-inal déposé dans les archives de la cure dle la dite paroisse la paroisse St. Martin. Adieu, messieurs, et tenez la chose

&i St. Nlaitin. Ce quatre Octobre rail huit cent vingt-trois.'' secrèéte.

D- CUttATO, Ptre. Curé. Quand le juge fut parti, le chef dle l'hospice remonta à sa

Le juge tout émnu et tenant le Papier dans ses mains regar- chanmbre, et Jérémie s'assit dans un coin du parloir sur un

dait tour à tour M. Charon, le pnpier et M. Jérémtie. ba nc, prit sont bonnet qu'il muit à terre, s'enfonça la tête entre

_Cýest étrange, dit-il enfin avec émnotion, je vais jimm-édia- ses deux mains appuyant ses coudessusegnoetdn

teiiet érie àlapaoise t. arinpour avoir des renseci- cette ptrPil essaya à sonder les décrets de la provi-

gnemflents. il y .a quelqute chose de tny.4tériemx et de providen- dence.-Ma's après une demi-heure d'unte profonde médi-

tiel en tout ceci. Un orphelin dont on ignore et la. naissance tation, il se leva en poussant un long soupir, prit son, bonilet

,t les parentss je té comme insensé dans un' asile de foais, lui qu'il replaça avec lenteur sur sa tête, et avotua fr anchement

l'héritier de la pilus brillante fortuine de la Nouvelle-Orléans. "4qu'il n'y comprenait rien du tout."1

*t on père, le vénérable Alphonse Meuinier qui cro(yai it Le lendemain, quand le docteur Rivard alla faire sa visite

fil$ mort ! 
quotidienne à l'hlospiee,'Jerémt-ie ne put s'empêcher de lui di-

-Est-ce POSsible 7 M. le juge, s'écri a M. Chmaron, tandis re avec un air muystèrieux ,' docteur, nous avons eu une, gran-

que Jérémie les yeux fixés sur le juge et la h<iuche b>éante le visite hier, soit hionneîur M. le Juge (le la Cour des Preuves

semblait Stupéfié- 
est veniu prendre des informations à l'égard du petit Jérbme,

-si c'est POS,-"[le ! mais Voua voyez e0ilne mo. t si vo)us saviez ce que l'on a trouvé dans deux vieux î~e..

Iy R.danmtfq~ ual ela le doigt de la Providence donties desseins mais, tenez, c'est un secret et je suis sous -ilence 1 Dans deux

cachs serévèent ar lis ~r cofonde ios raisionnement. . ou trois jours voussarz

Vo.a ne sat iez, "V. Charon, conoevttîr la joie qlu je ressens Le dôctaur Rivard qui d'abord s'était senti tout bouleversé,

'~orfait cette découverte, et je suis Qlitfc que Wê père avait repris touit son Sang-froid, et zon inspaitile'Phliytlinomîe

Mertaier au croc. doit Se, réjouîir de voir que le dIocteur Rivard, nie trailissait aucune émotion.

.,OSdel4our amfi Sur cette telle, a été appe4é,, ý à,ý0 inou à -Tant mieux, répondit-il, pourvu que liaft OWPtit'* Jé-

~~ à 1'enfant de celui.qui k4 avait 4tk i.len elce rônie pusey trouvecr son avantage.
-Vous verrez, osvre. ý2»oUa6È.'u

..c'est bien vrai ce que VOUS dites là, M. le julgee, rio it tine-fetmte dut nom-de Co-érd MktS4iqU-etde

~j. Churmotute importasce qu'on h décotvriti

-Les décrets de. Dieu sont adalirablee,.car soyez sûr que le -Coo-Létard, Coco-Létard, répète le.dooteur Ritrd, en

.-docteur Rivard, je le connaissur-lit refusé d'accepter tu tutel, amfcectmnt, <n ait pensif itils il tue semble OvOir cofaquel-



qu'un dje ce cool...Oui, en cfet je Ime rappelle, n) vieil-

le femile ; iis elle est rrsurte il Y a trois à qulatre ans ;, je

ni'en ranit ci in iainteil-ari, elle ost niorte du c)onléra, i'è-

tais siril Imé'lciO-

-uîî i si orte ! C 'ýt brn I »u ri .. puriais t'iIi an

est aiil u ne proII rien Y fairi

Et le dI etcwX 'sans pýlus flire 'It(eiticni à Jérémie, conesi

'Ltut cc '.jiîe e<' derniier lui aura'iit (lit était (12 poil d'impîortance,

entra dans les cor iers de Pi-hospice, alla visiter les sleet

dix Minute s apr.ès retotut a à0 so i5

CIIAN'fRM, XV.

Lý Cahot.
tîharra tic St. [<mmc avait été laissé dans ,oni as'.Irct, sUta-

thé sur zon lit de planches, dépouillé de tous ses v,ètaiets

et t)aignant tiens son sang. La blessure qtu'il avait reçu au

fronit était cons,,idérale qîuiqtic pe taeaia, aqîn

tité tle sanîg qu'il avait perdui l'avait tellement affaibuli qu'il Perdit

connissnce.Il 'avait PaS Inll'gé nilît eptis qu'il était

prisonnier. Il s i Iler. il llt de> la soit, soli ii5ai

deséch etsont estomnac brillat i causaient d'iiisupporta-

bles douleurs. UTrie cruche dýeati avait bien Wt roçîse pres titi

chevet (le so", lit, tmais il liii était impossile d'y atteindrîie. Le

sang qis'était écoulîé de sa blessure 3t" froýnt avait diminué

la fièvre qui brillait son cerveatu. Le lendemain Iaatiii il se

iéveilla tii peu raiii niai si faible qili Put a peine reimuer

$0ou bras qule les Coco-Létai'd, dlans leuir précipitationi avaienît

néglg~ dttaher.Ce ut pur ierre lire bien grande satisfruc-

lion (le pouvoir étendre son bras etdtrpe sdogsan

la cruche ppur les Porter eiîuîtC s, bot litcarien

Vainensiut il essaYa de se remun sanglé aultpa.n

courriei qui passait par dles9st 'sa Poitrine il nle pouvtait de sa

main détacher et atteindra atîsK cordes rqui attachaient so11 'au-

Ire Ilras et ses jamibes ni à pouv<irdjéfaiîe la courroie qui bou-

clait en dessoi(lui lit. uql eslstoshue

Il dieCra dans cette position juqevr estoshue

(le l'après-midi, tenils auquel la mère COCO vint regarder 1am

la trappie. (Qu)tand ellec apperçut pierre reilitier don bras, elle

cr u <î î'î é ait par en à e d ta h e r , elle lâ c h a titi c ii, fe r-

mna la trappe et appela Françn'5 PorItiidràasjirf-
tent nt es r~sut5, et à entasser Par dessus tout ce qu'il y

avait de plus pesatit dalapprt
~Tl nou arivea maheur aveuc ce maudit prisonnier ; Mon

Pauvre Jacoh, que nous avons ciielapîO trnotra
la ville, où il souffre afftleelît souîs la garde (le cette Pe-

tite idiote de Clé Ileincey a été la preuiél'e victime ; je nec sais

qui sera la seconide 7 1od victime sera luîi-même,

-Mý,auuan, j'esîuére qtme la s .nt
Car e jue qu 5y n'y a qîle tiPour luni porter à mni',i

Moturra bien le faim, bncien

-"Qti'il meurt donc cOmlme *but Lén u

-Cest ça, attention et vogulelaglr,~ttaLo qu

venait d'arriver. omère et fils:, discutant

Nous laisMerons mnaintenant les CO)
sur e~ m yen de éfe~ ~ n .,-aire§ au C as où le (caritainie

I)rvienidrait à forerla hitîrnpe, et nous nous rendrons sur la
l v cau pied (je la rie Bienvle où lc docteur Rivard --I Ca-

br[iolet Couvert RItenLlait 1>1 ulion.
A l' fietxé, ?îîih oî airivait armté d e so jrrnense ra-

rpiiý le coton, car il tunîbait en ce miomienlt une pluie vio-
lente, L4e tcrnpq était chaud, malgré l'orage.

-Mýontez X,1 AOM I. ticholi, lui lit le dxîeur à voixb.êe
Je Vais VrI,1s conduiro à l'ubttîdes thalup1 s. J'ai appris
cet i3pr4ý..nài que le, rapport du, coronaire ava t été etn Rei
peut pis faoa%; et Je orOi. qu'il fa ut dle toute nécessité
que 'tous el, ei'sion3 (lès cette nuit avec Pierre de St. Lue.

J'ai pîrépuaré une liqueur dans cette fiole qu'il lmt it fire
prendre (e suite au aptrîne . Cette liqueur Ms uitp iS

piromnpt et sûr, qîui nec laisse point de traces. J'eîî i obtenu la
recette d'un, nègre Congo qui m'a dit qu'il était d'un sucè4i

MerCiveilleux, ce q<e j'ai et, djà occasion d'éprouver par moi-
ièrne. Telez, M. I>uchon, prenez la fiole, nîctiez-la danle
votre Poche de gilet et prenez bien garde dec la casser.

Plcb n prit la fiole et la muit avec préca uton danle sa P -
it. Tous deux gardèrent nsute le silence, jusqu'à ce qu'ils

arrivèrent ài queilques arpents (le l'habitation de-s champs. La
pluie tombait par torrensi. PI uchon descendit de voiture pot r
se rendre auîpès -lca Ltard. Le docteur Ilivard resta das la
voitur, atetida ut le retour (e Pluchon auqutel il avait recoin-
mandé de0 voir lui-iémue à ce que le poison fut admini.stré au
captine.

Au bout dtiun qtîart-(d'h<.<îre en viron, Pluclion revint à la
voiture dans laquelle il mioniti.

-Mauvaise nouvelle, docteur, les Cocos jurent qu'il,; ne
desendontpas cette nuit dlans le cachot ! il@ sont saisis d'une

crainte superstitieuse. C'et ce soir la veille le la Toussaint, et
ils ne voudiraient pas y descendre pour tii dJialte.

-C'est bien malheureux, il serait si important d'en ~iir
dès ce soir r

Et le docteur se mit à réfléchir, tout en retouri ant vers la
ville au pias île son cheval. Aut bout de quelqtes intants
le docteur .4 cia ilj'ai un moyen ; " et il donna un vigoureux
coup, de fouet a sont cheval en lui (lisant Il marche Balai& ; " e
Balais Partit au grand trot, tête baissée, à travers la boue au
milieu de iu~uié

Au bout dle la rue Perîlido, qui abotutissait a la cyprière,
il y avait IIr la lisière dut bois tine vieille case (le nègre.
Cette case était habitée par un nègre Congo, qui avait acheté
sa liberté de son maître mnoyenniant la somme (le qtuatre mille

1îiastes, qu'il s'était proctirée pýer.-onnie ne ptut savoir comment.
(',e nègre avait tun étrange comtmerce ; sur des tablettes au
fond de sa case il y avait les fiole>, des bouteilles de toutes
gr'andeurs et de toutes forme"', contenant les uinesi les poudres,
les autres des liq1uides bleus, blancs, v'erts, rouges, jaunem, noi-
res. Toutes ces bouteilles étaient hermétiquemient fermuéesý. Sur

de als ettsmo)rceaux -ep ,ir colles sur ces bouteilles on
lisait: Poison pouir les punaises, pour les ras pou le oui
etc. Dans tune grande armoire, lotit la porte vitrée laissa;t voir
les tablettes, on voyait rangéc suivant leurs grosser (les da-
mes-jean ne, ,soigneusemient bouchées. Ces damues-jeannes con-
tenaient des reptiles vivants, tels que serpents à sonnettes,9

serpents sourds, congres, etc., tou - reptiles donlt la nutre3ured
'-tait mo)rtelle. ( e neîre; Congo était C'eluii-la. même qui qa1ta
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enseignéL air docteur Rivard la recette dlu poison, dlotit il av.ait te la voiture et écouta atetvili.Il s'iisilra qu'ils it'é-

voulul ce soir mlêmel essayer l'effet sur Pierre de st. Luc. raient pas suivis, on n ctuatque le bruit (tu vent et le cia-

il pouvait être htf heures du soir ; un feu de charbons potteinent tie la pluie dansa les mjarres d'eaux au milieu du chie-

brûlait dans une espèce de cheminée' et répandait une fatible roini.

lueur dans la cabane, sansi l'éclairer cependant assez LVu t- -Docteur, il n'y a personne-

connlaître la physionfOflie d'un 'autre gros nègre, assis sur une -Tant mieux, autrement il aurait fallu remettre à un autre

huche de bois au1,rès du feu. La conversatio)n était animée soir- ce qu'il est si important d'exécuter cette nuit.

entre ces deux individus ; le vendeur de Poisons refueait obsti- Ils nie tardèrent pas àt arriver à l'endroit ou !e docteur avait

néièent de découvrir à l'autre certains secrets, que te dernier déja attendu Pluchon, tanidis que ce dernier avait été porter à

semlblait détermné à obtenir. l'habitation dlet; champs, la petite fiole de Poisont destinée à

-Tru ne le diras dit l'ri"'t et se levant, car, le Vibiteur noc- l'infortuné Pierre dle St. Luc.

turne était Triai ; tui me le diras ou je te jure que je te dénon- Le docteur art éta la voiture.
cera à a plic. l Cono, n bissnt a vox, 'enend) j - ous allez descendre M. Pluchon et porter cette dame-

-Chut !répondit leCoo nbisn avijetnsjanne à l'habitation des champr. Prenez-bien garde de la lais-

les pas d'un Cheval dans la boue. sec tomber. Vous nie la donnerez-Pas aux Létard, mais vous

El, effet un cheval, attelé a un cabriolet covr, approchait la jetterez vous-mtme dans le cachot. Si les Létard ont peur

de la cabane du nègre, qui était sorti avec Tio[f sur lo s~euil d'y descendre eux-nmèmes, ils [t'auront pas petur d'y voir des-

de la porte. Avant que la voitur'e arriva Trini se retira dans cendre cette dame-jeanne. Il faudra que vous la lanciez avec

Ubnbe ea sifflemetd- rtaettleCnoq'nvti asàez de force pour qu'ell se brise sur le plancher du cachot.

Un crtai siflemnt dscre avrtitle Cngoqu'o vouait -Que contient-elle donc, cette dame-jeanne

lui Parler eri secret. Il s'avanca près dola voiture, jeta un -Un serpent a sonnettes.

couir d'oeil furtifsiir les (deux personînes uel contenait; et Pluchion fit un bond en arrière et laissa tomber la dame.

avançant la tête vers celui qui tenlait les rênes, celui-ci se Peu- Jealne.

cha à soit oreille et lui dit quelque chose. Mille tonnerres !s'écria le docteur tout en colère, Vous avez

-Un gros'? denmanda le nègre. failli casser la dame-jeann1e !

-Oui, quatre à cinq pît.Pluchon, qui déjà se trouvait à une respectable distance, ap-

Le nègre disparut dans sa cabane, dont il ressortit bientôt prenant qu'il ii'avait que fauilli casser la dame-jeanneapproèhia

portant ilanti ses bras Line damie-jeanne,, qu'il plaça dann la vol- avec pi écaiition, et s'étant assuré qu'elle n'était pas cassée et

-Mre. ci 
que le bouchon tenait bien, se décid.a quoiqu'avec un violent

-Merci.tressaillement 
de nerfs, à la ramasser.

La voiture partit en repretnant la direction dans laquelle elle -Allez avec précaution, continua le docteur, ne confiez

étlit venue. Quand elle se fut éloignée un peu et eut disparu pas a d'autres le soin de jeter la dame-jeanne dans le cachot,

dans l'obscurité, Trim demanda quelles étaient ces personnes.etnlurdespscq'lecoin.Jevsvusaede
-Bonne pratique, répondit le vendeur de reptiles en se ii

frottant les inainis ; C'est le docteur Rivard. i'îucbon, tenant avec précatution la dame-jeanne entre ses

-Le docteur Rivard ! et son Compagnon ?mains, les yeux fixés sur le bouchon qu'il semblait couver du

-Je crois que c'est 11. Pluchon. regard, s'iroîaginait le voir sauter à chaqtue instanît. Il tenait

TM. luco i !eded ems rtsl 
la dame-jeannie par le milieu au bout tde ses bras, n'layant pas

Trit sli peîle d teîp, pitson"hPeau et S'élaniça dansi voulut pour tout au inonde l'appuyer sur son abdomien, une

la direction de la voiture. Il rie put la rejoindre) car le docteur certainie terreur lui faisant craindre, en dépit de son bon mens,

qui avait enitendu le pas dû quelrqu'tun (lui coturait derrière la que le reptil3 rie le piquât à travers la bouteille. Utie sueur

vO;ttore, se mit à fouetter vigouîreusemnent son paisible clleval, froide coulait sur son fronit. Qiioiqtee la di.týtance ne fut que de

Et Balais peu ace3uttiinê à cc gý-nre de traite ment partit ai, qnelqtueâ arpenits, il liii falluit -'.trièt,-r deux à trois fois pour

granld galOp. 
î'espircrî et pirendre haleine. Eii ar rivant à l'habitation il

T ,ino fit d'iiiltiles effôrts pour conserver la vule de la voiture, déposa sa dame-jeannte s3ur le Perron, et -ne mettant les deux

,nrais Balais y allait dle trop bon cour Pour que Trim îî'eut pas doigts de chaquue main dans la bouche, il fit emntendre un gif-

la douleur de voir la voitureC toutrner danis la rue St. Charles, Ilemerit ligui et perçant qu'il répéta par trois fois. A la troi-

longtemtps avant qu'il put y arriver. Le pauvre Trimi, tout ts- eitûmli foie, une lumniéte parif, à l'étage suJ)érieur, puis une

tonflé , couvert die lhoue et trempé jusqu'aux 05, s'assit, tout fenêtre s'ouivrit.

deiflocerttè sur une borne qui se trouvait au dètour ile la rue. -Qui va là 1 demanda Léon.

Au hotit do quelque temps il se décida à aller voir la vieille -C'est moi :M. Pluchon, venez ouvrir, vite

4aie a tante, q',co11nu1l4îvfs était l'esclave du Léon, après avoir refermé la fenêtre avec précaution, des-

dlonteur Rivard. A l'arrivée dii pyr, Trini avait été voir ceîîdit ouvrir la prtme àPlmho.

la vieille Marie, qui lui avait dit des coedont il ne s'était La pli qui, aur commencement de la soirée, tonmbait fine

pa occuipé d'abord, inaizs qui, vin ce moment, réveillaient et, et chtaude Poussée par uit léger veit, du sud avait cessé depuis

lui d'étranges Soupçons. quelques minutes. Il ne veniait plur. De gros nuages couleur

Ce nu l'ut qlue loi'sqîie le docteuir fut arrivé dans le faubourg d'encre enveloppaient toute la cité et s5emblaient. prêts à o-

tfrcnie (Itlit l eiitit 'lucd sa~ leo r (I':ttderii. iltc eur elle, La tempéruturc avait changé tout a cotup. Une
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odrr i>iii~i5i iiprtn(itl'tm4IlU.~.Lo 1tonnerre gron-

dii ~u rjnet.M! vitÀ éclairs siO ji n én es. Il

lylait &c. rteuleillit Lin iiit1ant etr(»J iiCi' ' b'>

LIC 'is~r è'api 'Il ifpr des ' .pe et (lu lanïcer stn1 Air;e.

Sur la vifte. nriteélr
Ail iient où Léon ouvrait la 1i~' 1 TliiCéli

emlbrâsa le ~~~afClet Une0 raral, de, vent ét( gýlit la ',hlîn11

(MIle (ilf'il tenait à l a riainf. fIlt15ii niinateItit

---Noirs aýon1S avoi î n terC or f' . Iulo Qu'est-

te qini peut vours ainnr 1it it tCli p1zreil'

Pliion ne, répondit la fiI.

L~éonl prit titre altiitOch;iîiqii lafot orlem,

mais il lie put riaîîuiîrr. Il en pritUî e è'ipiue

troisitème, puis une dizaine à l1i, naiilu urùsrà

proiluire de flarmîni?. Le phoîd'rC lroit! moins inflammable

par l'humndité, laissait sur le m'Ir des traces bjîoecte

Ct brillantes qui étinel~aient dans l'ohseuriiée Cos tirares nom-

bresei lyz'ric ~urant des Eýgne.' drits ('lri',reroi X,

(les ronds sur' la mitraille firent une rurîCt'Se imp!ression SI,*

l'esýprît sauperstitieulx(te L'éon. Il lui senmblait voir- des spectres

ze lever tie terre oux sortir du ir , L t1rIjc~'f ortolre a toit-

jourà été considéré par la aseclasse a la Lo(ui$iarle COmmJ"e

étant une 1uit spùcaeeî d'estillée aux nitseau re-

liants. Il euit peur, t uevoxflre

-M PluehJofl.ý étesývoU8 là ? dt énduevisore

Pluchon ne réponldit pas. J!a violent coup' de tonineFre vint

ébranler toute la rao;lio, I lrei eVIme re

-I P;luchon, peur l'aiour îl ')u evu t rC

parlez. lonijuoàLénenI

I'luehon imapaticilte lâcha utitiuCj1o Lone l

traitalut dje léte, 'Ï 1o Ille mieux (lui

-- C'est lion courie ça, rAp s

Vous nî'invcrtimiez que de ne p's ou enteitdre3 quad je vois

toutes lcs croix qui danselt sur lemur,

PhiChoti ayant pris les arluAlet'es des mns treiiblgntes de

LUon, réussit enfin à aillumer la chaide]llC. Avec Il luIm;éi'l

le cOurage revit-t à léon.riM.lit

--. Quizivez-vots donc, îà, dans cette dtalAeit'alîîe '.

e vottm inqtttez pas. ou sontl érCoo t

1oi Vil rnosdr i

-Mamiali est allé v.oir Jacoly àa vle;Façi oto

haut sur le canapé r1îler Nt)t, ae o

-- C'est bien, il ne fit pas le éeiii Mne ae o

je Veo*< voir votre pîrisonnîier. nle (descenlrai.i pas dans

-- pa4 ce soir, s'il %.(US pJlat ;je

le cachot ce soi'ý pour une, fortunle. ev1 a

-- Voiii n'autrez il~ haof e ecnr ;j evut pas

Ies(elndl.e non plusi je veux egarder iuhl t i

lp trappe. aiar-MPl-

--Oh ! di ci3 n'est que Ça, 011 Peut vous aî4ieM.Pn
chn.AvndeVury

Pluchon et L6on allèrent à la tr Avn del'uvir
Là()',l écouta ; puii étanit satisftait qu'il ['y avait rienl à cmii-

tre, il ôta les roffres et les hares fille la mrn'e Corro avait mis

Sur traersde rapp. et l'ouvrit, Plucohon ne perdit pas

detemnps, il Ioaavec force la tlailCcîîîîcý1 mît s Ile brisa. ail

10141 du 'cillît. 1 car îoî'î.pn~aî a a
(4i>t1 i lu enli, I i!ll ia tç)ute. la 1 rfo1e,

v a il fa it j , . fu I i

L'ou éc0ulu. Le (plt qi s'eiîtTîîît ar t
801ilit acccý diln e tlr iffleneis lasdmineî ir~

- e hti (11 1Clt
li Sa1î8 pas Co qulýe f, (fit Lnd'îîne voix niai eff

Jev~5le dirai 0dein, n,* li répondit 1flnchoi. Iln m fid
u' lC i'ouvril' la porte', pour que Je ii en ille à%' 'ut ia '

iu eîzmieux (e rester ouche'r ici, je vous donnmcraw
Lin bon Et.

-- Je rin e u la, i y à qtclqt'uni qui m atend.
Quand plnîchoi, fut sorti, Léon frma la piorte Dlix qVeroiC

à double, tnur, remonta prêcipitemment et alla u'êveillr MoA
fi-cre.

-Fi-ançois, 'Frnços, réveilf..s..oi donc, lui dit-il et, le e'
couant par le bras.

-cLass moi tra nîuilte, grorrmrela ce dernier ci, se retour-
iant su Imî tr « eI'rZltiçol, lèv('s-toi doil ehtns les revrunalt! q4i I0l"t
un siihat ([etf aile le Cachot? Ie Léon secoua encore -âl
f'èi'e ut 'c viguecur.

-- Vas te faire . i... laisýe. moi dor nir, ré pnit Fan-
çoi, dun ton i péremptoire (lie Lé on vit bien qu' il ne réus-
.,irait pits à le far lever,

Alors if alluma cinq à six chiandelles, qu<il plaça sur a a-
ble, le tî"i' et sur' e dt at de la% Chominée ; il alla ensuiIt*
à larnmoire, se servit une énorme rasade de iin qWil agtalA.
puis ilse veo p dans n-" epouverte Ci e Jetta sur le lit à
côt d",rîîoa

Des cris sourds se frent ene,imJr2 dans le ehoi et semblô-
reîît a Léon c'omnme les clameur, 'de rmeVe1enntr,, qrii sortaient
(es entrailles de la terre et venaint jusqu'à se" rilles à tra-
veis le' ilnlrIil eý,sinYa encoîre imne f0iý de faire lever
lon frère, mais il ne pirt réusý,sir , alors 'il se rouvrit par dessius
la tte et tr- dlit f>lu'i, trn mnot, oerlnt à peine repi)rer et Re pren-

ean cotr Ur-nrv~ -uongait comme un hlIenheuretix.
Ainsi cet hlomme111 si fiaCidi dans le crime, tremibloit devant
unle t*hinlè?e lifle sipcrtitin, tin fantôme de reveniant que
ereitt son imangitntion e.xcitée et fiévreuse.

Pierre de St. Luc, s'était réveillé en sur.qatit, in b~ruit que gt
la dane-,cutnt en sle liutsui, l'e plancher. Il etitent!tt la
trripple 'e fe.rmeru, et crt iti'e à la Illetur de l'eclair qui
avait illumnîuiè le ca.chot, unietil quli s'aigitaîit aiu milieu des
débri, et deS mnorceaux de verre brisés. ýA lIRIlumière die l'éclair
avaient sed les plus profondes ténèbres. Il crnt (Iue cette

apparition n'ètIiit que Il5eit de, lhluriation de Pson cerveau
malade et afflaib!i par la, iltim et lat perte de son sang. Il passl

sa lmain sur ses yei-,( et $ e(fl'irça, de recueillir ses esprits afin
dje mieux examiner ia situation. Mais les sitilements; aigusý du
reptile et le bjruit de ses soinnettes qu'il a-gitait avec cOlère,
ne laissèrent plus dle doute à Pierre de St. Luc que se*
géoliers voulaient le fair-e moturir sous lesg mOrsure4 I'tee
les du serpent, qu'ils venlaiett de jeter (lans son cuechot.
Les éclairsj qiî cormînençaient à se $uccéder .avec tal)'es-
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tW, lui fireunt voir uin ea'm r P0fl à%srnus replié cil Pierre (le St. Luc eî cessé~ bes4 ilis ;, sesnh' -,n)

t;)is $tr lui-trtite, la tete -clevéeSý i~';eu etant des blaient par.a1yz.3éh o bias pcnidiiit a sonl Ct, 05Vu

lflanmee et se' balançantr, commes'le r~ 'i ''la- eîh vetuie uratVtC uviet*lsrpî à

cer sur quelrnl?'obiet que Plirre ne poII'3,a;t an sl et3.qis,(ë-llnse

Le capitaîiile, dont Iâi îfreeî

ve d a vie danie Sa carrière litî,î vPii p e - p î îers le s oupirail ow vrt du caulio . Le ep lcavait c ss éî
pl i n a s n s s b ri r e t , i i i s i a aaîd a it a v e c e -o u eri , e a în e tîe '

eorg nint antlil Pour ,l 1 remic- ne fii!saiujît entendre its'un sort faible el' i'ôcllc Arrivé areý

re fos, il eut pets! dc m ri iii qui s'eîiait à11 dreaiessouis dû scupi'ail, le reptile se (îiessR le long duL Mour elli

envisager la- mort au, milieu des bntlle,,td:laale1 e rpîîu 'sncnp egaiuC nîllGs Usi 'I

tvuécdèl'eGitiios e d letlOtiîtdiiC<loi loie bat longea touitdroît, lie sernhhrnt s'apjpuyer sur'l pace que,

put supporter l'idée de la voir venir sous ulle fol.11e aussi varlafredsrtulioselaqe. creuVitve

modet.e qu ele emps laqull éat dIieiU é da prés.etait- en ce une anxiété extrêmie les mouvemneits dit reptile qui, imualgiéà

momet. outle tmPs<1''il tai de,~eiré ansle CaLot sa longueu r, ne0 put attéiîîdîe au s;o-upirail qui se îi'ouv'au. éle,
malgré l'(blnndtO4 lequecl on l'avait IEis, malgré le., vé a'six pieds au-dessus dc'i planchier. Après quelque ténmps.

mai,îýtraitements (lfi'tun lui avaitli
moul it *utsbr il vi oi le reptile lklha un sifflaineut aigu, agýta VýioleinmYeit ses sn

jours ~ ~ ~ ~ ~ ~ F cnev'nesorfbeietvrimis assez puis- nettes et se coudrà le long du planîcher a ]ýendruIit onj il touchle
sant cependanit pour lui !*ailre sllpliorle,, sa stain u umr-L i'~to u atl epn ti poé el
ses géoliers flouaient par lui rendre ma, libeýrté.C qiui,1 fiet i au iisr L-a lteio qep 1tesrenéatop àcle

.tr Ceti qout peut d3laulle ise trouvait le lit dé Pierre ; it le' suivre à
plus rete, a'ait COtt5ihié a sotiols jýepéc debuisenlielit que; f, sait le SerItOiii eli oîin u

cora~,ces q'i Omtatsur 5011 équipage et surtout le p!aîchier, quoiqu'il tvarifo --î leiîtenlieit, et' saiss agiter t.ed
6tè to idèle T'im, qui ne inanqUeraie11t pas de faire les sonnettes..

plui ;ninuitieuses perquisitions,, aussitôt qu'ýil.,, se oaieni ap- Pierre iretenait son5 liine pour ssIe ux ent'esîdre,.carsa tête,ý

lerçu de sa, disparution. Mais quand il bc vit livreý, lié et retenîue par' une courrcie sutr un miorceau de bois au lieu:

garotté, aux morsures du plus djangere5 x des, reptile, ;, o1 ! d'oreiller,,tie pouvait se toilîrrîeî' Il était dans dje cruelles an-

alos sn epoi s'Vasoui et~ frmeé labaudonnua. Il goisses ;qu4oqtis"il nec puît plus voir le serpenît, il Sentit qu'il ap-
elagita sur sont lit, s3eîýOua aver- rage et déýsespa)ir les sanges prlocliait de soit lit, un1e sueuir fride(i coula de sont fi'osît
qjii l'uit ch a ientr, tous les mnuscle!s de $o)n corps se tordaiesît bientôt il sentît, le drap 2e Soulever isur ses pieds,'. liti cortu)-

sou' esefors roigiuxquilfi pus sen débarrasser foiseglissait suir soni corpîs nud-. . . . Toutes Ses chairs fris-
tout fut inutile. soinnèrenit à, re contact. . Le long de ses jamîbes il sentait se,

.AlJors il luii sembla entendre les pu d'u ,(M" jn couler le-relîtile qui Se trouvait attiré piaria chaleur. . .. 3IMen-

deh4rs de Son. eut-hît. L:pé'ncette denir ct stlr- tôt il vit la tête dIi sei-'peiit dép)asser le drap qui étiait' replié

mevetucvi soutieunt l'homme J"îql1'àâ la smort, se ranimai sur sau poitrine. .- Il senîtait son halei'se Sur son visngte.-

vivemcnt' dans sori,âiC 14 pensa à Trimg. qui peut-être le Pierre eut la for-ce et la' pr'ésence d'esprit dà restkr i[rnuuso-

cherchlait est ce miomsent ; il se mit a, <clier de tolites b ile, sépriinnrtautant que possible jusqu'aux battemients dle

forces et àt appeler au, seco UrS, psuis il 22 mit à, écoutCIe ses aitères. Peu a, lieu le reptile ramnassa Ses aînn'eaux et

attenitivement. Lc vent luii apporta l'échn dles ric;înninciits 'se rL)"a cri spirales sur la poitr'ine de Piei're celui-ci qui

du dcteu R ai i qui msg'é on piegne 1~îhi i ,, it avait fermé les yeux les sentit A'uvris'mlr hipru

et>entndat Puehuu ui acoi1e l ICie 1,îii, aî"ur1't spasmioiquie (les îîeî'fs, et ilssIî'ahèeî sur ceux dit

de' Léoni. Ces ricannefflients raisonreint lugîiîiieiiîent aiix retl î1bilistcmedu hahn iet liis
oreijjc. de Pierre de St. Luey qulýîqiil iplîOî'ât (le quelles tete imrttobile, sa gueusle entre' ouverte et montrant Ses ]on-

peFSoflflC5 ils venraient ; il redoubla ses cris beîîînt ness et si firces qui tuent avec tarit (le promptitude ceux

,evdent, les l'espoisr que ce pouvait être quelquýýéir,îsîgersi qui ijii'elles mc>rdent. Attiré comme pasr une pissance miagnéti-

d'n e vie itupar lenii re s L eai i'a ndm e sîiîe l-i mei t ts plu b uit q u Pierr rie pouvait fu'ruer les veux ni les détourner de
diun votur quis'éoigaitrpidmeltiie li liss Pl cex d serpelit. Il épro¶wa d'inîdicibles sensations, il Sen-

doute qtlil rie devait plus attendre de Se()tus de ce 1ôté tait ses forces l'abandonîner, son sang nec circulait pslus das

J'a tempihête avait éil.kda'"s toute Sa fureusr ;'le vent ru- sesî veiuics, le xc'i OiMMeliçait à S'emparerIC de soit cer-

gissait en s'engOifriit dauns le soupirail ý les éclats dis ton- veau... Jl lii sembslait voir les yeux du Serpent grandir

nerrese s......................o................fra......... .. ... peu à pets :tus paupières se fermècrenit
varr seabl des t axe une e!iiée 05faa tout soni corps tre.ssaillit 'onvu'îlsivemnrt. . . . Le serpent

vaiale ;tot e il éait en fpeu, et týrui flmeinuiis it entendr'e lin sifleineît. .. . P'ierre avait picrdiu courraisi-
-Dblouissaiite, Sembn i iicope a oxelleOî.îléatî et 1

eeainpa'iorotet dansi' titiLreu G.ýt B.jjý.sal

di, .;i'cllot é.tait ~~eiu c: é 'Nt
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~~<~ 'E'TAlTi' u camiienceniciut du ré-~ rzv0. u olii ýrc'rxpi la se~îu l~ ~ ~ j lù,i

2ide 1,Ouis X Les li14er p 11*11i,' - ' l q vous trouv~erez, Li ln le .~ dîfi ci-joi, à
Xt v I.u roi in terli e n le a v i . J e v o u s P e r viu e ta . to iî t~ ap et

''eela, de Ulo traitel. deg'ad <'iil
vi e t u d é'aîg n é.

-e' vaît 'lieý les, e2 îîr~ 7 4

jue Ilcmntlte Hlector de L;iîgn'a s 1ý 4
a(Sriej "le foaIIiîîsd i îI

mil et (lu Plu grnsiid a n ve- î - Il ~ fige( le1 surprise dHNec tor de La.Igu. I1 crut rêver.

-(lette, caîvalier (le la 1tS be oll ie e dui pls in nIae- hésC it reai:!eln letre. flit totieti sq'P lz)aI tg m' 1.

'nir, se distinguittpatn les gentillîîf!fC qu eudiitlshst eeoru esatraruge. :Bref, il se fit prèsentier à

'bonnies intentions il :dii - tde la rei. le de lirol., \1. Du .Perr.on, u.î u sil ot et

Lc lendeluîail dle l',exil de ine. J)tilarryi il CCbtil avait jirèéxu que4 cela faciliterat 'a dé.ejui cnselafreet

dul ve L~ î~îîîoî e l vlte, e* lu mi si pouces - 'acîzla54C5i>
,duel ~~ ~ ~ ~ I avec unirur futKlpii delaf 1li,,fi u

dacii das lecorp. M (le Cernac (tel était le nom de d'inventaire. lu.%[tiC bnfc
rit~~ de.î]SIIe avanîtage dla ei, s~o

v e n g r d l. e c o r s . l a aid c & n e t i l i e e l l s q ' à d e M 'l e d e i j . û t t j e u n e t i l l e d e l a p l u s e ' q u î s e b ee c u -

Nainville, acflaald iliartqupsaipurté. 'Ce fuit ln leC 'iLll qibna le Cili lle
dansUnepl)tiede har lu,&nia o Iluïvifdèsir de conwýître les atre4.

't'cîrau jeu, il attira le comlie<n CI e artéiele ùhre i udlîn ledle
on tr e r uia d m ll or ~ u ld- LeîrN a~it lieu c; tIrIc z ue treteuie M. B t Perron,

2 et l r gIIz dfCici enî c daeflîl a î i~ u m iOl d' w0~cité de h uit ou (lix p o:n réunies
u I, li q il e pavuît plus l es detie es e i M . dcl L igny la ,'~Oate unpla longte mips ;var;t d e Plbo de n.

9", P .1la fin d iittlx.lîuitiilîîe iècle. S s elhe-g e r t i l s i tl e 5 , i l l: i p r o p 5 O ea r o t é ' ,I ý d ' c q î i t e l; I ' l i i s k u n d e j l s f u e0~md i î u
tiennla oai s len~ dési ee s é rgretté de tues. ve x grouPés par derrière, laissaicîî v r toute la fines e ilo

Un <ii a rès i îa gu îisai îe nn i e r m i s îe ses 1v'aits, tout Pè la de se vex, reit e'cli5kne de an figure.
mn de se p re ts da s n um le m1oi d oriIandie, Elle poraitdeLix (l)? o v rt sl'une ur l'autre, et gFnien

. 4 oi' sqtî' pre d a l tir M h u m l m>e i ' t , U le ttr e q u i le d e r u b a n s ýe t d e b o u illo it, f t e lé d ' t i b t5 e d u l
ina daia ari pO C fiIi~ ,.is~gYO e.qui en *aisaîenRvaloir a frîheur . Ses bras et %son ou, aîb-

l o ui l . r ot Il ai e,1 t o v . D u P r o n j e u n e ý m - I e p a l p i t a n it , s o r t a i e n t d ' % u g d e î ll~ .' e x e 1 é
'~i tr f rt is igu . qi tr eo u e e so u ,nant d'a vo ir t ro- 1u. ? t i n p s p u eaux lor qu'ils e dég gea e nt de î'é - ý

b «ýlé fo r te et ui ~îni e ttre do la letie suivanite, c t ed s r .

.qu M . de iLa iy é luti avecnlC t iiî î la )lu p otide :. A c urèrui VIf, si le c arm te eût rencont é Mîllle. de ir ol sn s

-q u M . d o e L ag l îé t averr n c , ~sage ct mon testanie it. ,pré lInèd tati n, tion prem ier .rno vem Cnt ût été de jujj p «
~ii MOu, ciaere i P uan jer ncx erai Plus. jelaisse ici' ses 'hommages

ba s squait ,le i vreuandje «I ts, un uièce quevous M ais . pls ilavait le droit de le faire, plus il balbrnçait. al
savez charmanItes, le o i e t e iol r , jrè*'o at n ptrer e ce trésor, qu'il e t voulu dsije

m oi, uri rite .) let .c ex c t u testam e nlta ie. îe - m rt r
s a v e ll th r m u a to u te m a f rt n d a rs a o r- T o u t à C O ttp il v o it p a ra ître *u n -av a li r q tl'il .c o n n a tft ,

alioi,îleon rifureQulrse a ot u ne e ar P 'i frm s nt Clétait M . de Cernac, o ancien adç&er ir e e
l p r é t e n l ti o ve . r a f ouri l e l d t o Ci s a t e Im o r e I l t a l ' t d e s a * u i te . fi t i t - v e n u à p o u r j o t e r e t p o t

uni eitl ho(entnei,9, Quel anai aur l l e I estîe fare eu cour à la iche hétire. e
et e1~oiii* e lus iliîî qu'li l mait qu an e îC'e fa t iire dsia mil-g lnois d n u as g û,e e

'" otî où il 'cs b ttu cOi ti,,mn c i s a re l a, ,î b r Y e Il n' n a llaith d e~ Mtan t pe r d id ae M . ald e L ag n y..le jorétoù il) a e tee lqtitîîCî Â e dte a le fale e pritiie atisit t iMle. i d le i naul, ý5~f tf4it hu rro t Je eIt ch e q u qu i p ct fa t pl u r s p a e ln t u n ti tb i r q e srle mh alp l os, ) it o b i e o e
<' je lie l'a ,aai o b ril1 e , poqu e. .Fics-e'es pfl etdsrasn ia ~ tre erie

A. c o n i n eu l au a i le0 r e't s la ' o nttee d l e eo n o ae u r g a vi l ' a é é .n i g e
ne Ce Stur leqs géleti 'u ,Lus eLrl etz 'E ,ei!li ead i otn 'xctîrt~ge

~' le en rpport et ~, danuritiisan



-J laceperé,eaodit le.c00m. mie q«Yo pmaO ftryqyns('b~,rrt le Inatrai, ài vcuge vez rxînli

cette emlndîiu à ro-mpum 7 la condition.
-- h!vou: nie lî, 'dLc- qUe dans1 un I :J j0  cri là H dcachet le cvd"cille. Le comlte pimt, il manqua de

pa q~uelle Soit dLdr~5îe votre pu neocru d0oli, et M ut vor lc nIéne mouvemehnt fhzl en i le.
et~~~ Di uîe sel! candition qýi iiuj'puo aà dd LagnY liour

ei 'e 1ée nut li 0 eu ne 9cu ~ i le i rl ule jor éloii'& AM~I, do, Lirol,'' ava~it ýcrt le uail.,'C5

4ý ViulhiailJ dJ t Ointe d? î, yc pasio ponuee. il (le lui p1îiît OJi (e all

êeud ue sorn LonhPnî wCiit cou$%i.t e éM,,: à",P V~ PLI D Fdi-ron sourit et regâ aida les dfeux jeuInes en ;î

;j Ill son mialheur lcýt i 1îî mb~ 'd I U' conte iegardaî lle. de L;rol. et celle ci n'osa luver les yeux~,
~a ~cîêt~ eîndîtOn - - l ien ? deî:'îreî .îe Lagruy et âM. Dl, ferrou.

Il 1a ¾a~ i t lo nwt à bâir wyr ce pymp poâ -E bien) la cnîtbi .t remplie, sèiodi l4 jeun,

ýcQIIc pl un 1ît rlç)ir o de s2, eIsmia"es, nu on-a GUl, pii tetqlau an coste satin qu'ilO 1H couyrit de Jaxinei
jyWM pus0, qu y. utre'.le joie.

V an t l u g5îî W l sc i Inyle s qu e r c le e , - Puisque le m)ariquis notu2 cnt a tienti ic: droit, sîêcria le

lalî j '5 li': rria f noit dîe 10î les la Pier tute'ur, convenpus (111 î'est un chîarmnît originail

ro mul )L la P euLti t dçs l o ï ~ e a~~îe tem p s; upî'è ,, M . de Lîigny c i r en triom phe 4

IL d Lay lutbanue ied de ülla comîrý, et préseIttaa eli e1LliC y lat ree

M. d La n on auxpidecd Lirol,ý et' lais VpM pQiSardonnîe vote reî?e 11ie,lii 0m;t ý,ouis xvie
ý!ucncl lPle l'I"Prit c4ier- ct os.,éaç usecond. Ygus aYeg biatu IL de Cornac

stOtsîm. Mil vifîî TmtMOull e d'ordJ de s'
fi!,!lo éatia ,len av("ènJtiùl 'savu*, JuVecçpeU I!pjobarir ;etjevots olvesi li90ilon

LecfletIe liii ijeii.iîi-ne,xpwu je gcntlisla>mînC de ma ehble.
.da a inî, et lui décla qu'ele aHlit décider do lmn sort, Et WCo $Xii'i s lu comtesse de 'agîîv, 1jouta ~are

Elle hésitait ýà réjîodre, et M. ý.c J0îîydi )C~~Atietuttîlîo'td ae&îneran aa

li tête, loriquo 1%4 Da Perron viîî.' ronîrlle l'entre.vue. Le miois suîivantt, le régu.iOit que le comte ay.ait nîianîquè
Lt Wui Qîute Moiu le tCStitnt ou ver*t du màrquis de èta .t r 1elli-i en Velîti'oc roisd
jugn gt de l'aure le coiilecceé re.nferîrint la teri- If, de Çera enreprit de lItt.et avec Ie wud

mle onin.jeu. Ma,ýzis il trQuva un concturreit quii couvritostn en

e c o îte re o v l $se nel e tsaIM nt!lîand p ir 1cuýe ý ~ e îîh et qui finiitp4aî' le lui e nilever.

eceu-lt o a ppll ý les denèrsVoulîtrède sOIï un- Ce concuirrent Q4îi IL de Latrny.
,ele. Mlle, Jd LIro écaa pleurs elUtcaidd.sslemueît et de N>~yia îîsCtlmîteàmnhdtl juu
xecoonnissan' . -NnYP osere.ueàmace àlelg.l

.Cee bentiàflCflt5 to'tgu r cdfit et lepe-e rerîiiît sOit) parti.

pendant n'en taàpitîun pur le dfn etlpr- Et &ws 4 leo, nînuseur, répoidi le coîtte en pi'ennnt
avait-ml~~~~ poc apr eL, ce inn m. (le1 Lagîîy smLee.*

*ed'emandait a.vec îîn e@pnir uniêl,ô d' 'an, 0î CIAeVLE

LA MO1101LA%~PB1wF

AUGUSTE DE-EAY vent de dnner,
dans una feuilleton4 il, naeî

h1oique de la Mhtde enî France. Les
deit il8 qu"il présente 811r le â n ode 4 lo rî
dle la réývoluitionl de ;j7s8ý EO[t, f(;ft cii_

Qe<usann6es avn -la éOlii

cjpde ljamet; de distin ion rp ilt, be-p
uits chapeaux de ýoie, ornés de pîlumnes ou di'

,!ur ,ae c~ emîent incbnêj sqr le cýmté dte i'u tête ;e:le
fw ea .U $ d'.éléglns l ac s L M s M d aj

blnc FSc i!i le st., garnies d'tmerunle où le ar~o
Les oua~CO5ei~e uar Int un maldo Ye satin, borîlé

sVunehirg de e ýlll8cPeau-X prirent Yeu ý lieu d(ý
proportions8 Lo55Uesle pur lc~ie.uhsio Ltrîta

,fa <'» ~y j~r par les (jeux anlC ui~ts

tirées du Ji" In al des .11odec; uh Pais*, de 1 -10 à 1-785,

IAujourd'hui, on oilvr nux dam îes un ch.î pea il â2 Vamimi,.:a
pl On verra chz Wi Fredi,, MOioitc, â l' dia * Or, rue

il de la lemroiierie, lui chapea mur lequel ust Ce préenfté Lîp

Il Vais>eau ayec tuus ses agrèstet app~a raux, ayant Fsi~ Curinl «li

(iii trOl iOîe l:(ieitizîii~ rite le Cléry, rIeg
r (ii pi ux pu's e n trop/te ieirate ; Ieci étIilda ils et les tiifl -

1I bales prises mur le jevait owen îtrès bel oièt.'

1790 vit j yraîtîY l cvie, espéXe dle rCe collante qui Oînne

ii1791, dajîs f; clý;l~'r*sl ciînere:ppl2çq
lPhIbnit le chapequ quitla ;c desil- du bras pouir êýtre r-epluc-k
sun Wt *tc ; poudre ai~ l e $frd et los mumUulietl,-CMt'(1

m~ne uit c içarqjte. La ilitiere euii se- droit,,.

,L »myîîe cm oin 1 j un cIta ngecn t i lc

entnt e ctu~rlrs ilt?â de' p.'Fot et lCI qLlue YMIî Jonr.er*
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Ir-urs Cheveux unie enlidre lilberte. L'htabit coupé, la reding>to et r4
lerfra et la clucu' ,i i f.llait de bien grý,îî l.4 prou v ~ C. C

~ r upacèea jfr~ita a fraî . j ijj sbaus et à vi;mc pti obtenir de Ilo iiî u.e tlé~rane.

Lruderies;!es gIlet., cnullt tfIoniphêiriit de- iesi.ets le Sous le Directoir.e, chacun pu Iaia1.eiriorÀCT< t

p3 itii>i lîn1or~ ~î l ~ le " sitttèiodIt avec a%. an- seo son rie mai ln;a rrnde rices: paý i' r son Casoli l ao tilil u té ". L 'h a b it c a rr é, d é c e la it lin c luîîi m; , l'î b t l u
-tagaContrc Jusseill0i's t 1 t lFitltu 11P'Ielîn it liii républicai~n, le., la rge.s revers et la ciiot -

1),ý -nn àet rio mhîIX . 7P à I l' a ss ap de t 'h rn i._ anî u.~ iet n réactonnaie si ele 'x fi lC
(lu le k" lolte le 1>11tesC'o iett in lic.-I î a ts let gU l *achiu, et, ittn r~ a l~ c '.cK C

fiues du j(Iieîcele. f r lc aux iln"_ D OpII 1, ; é79jts ' ~ t po rie, le moindre évié nle ent
1,es Petil:ý-1 lItlf25 aIc ai' x

FIzn, u 1,ttUti*uV, titliC 11V b!f (i, .îçît' llC aVait don né '"Ussatici à lin mode.
ch aux 1laqucs ,u d îl ;a C i' u d - oi év sé L'lRîif.iition d'un chinos à Paris, aviait nmis en v g e l o

c Ih a u s s é s d 'ýc a I pI is u do b,. t e sl i à 1 'IU 5 i , eéîî à la c h i n oi s e e t l e s b r o d e q l u s% I Ko r u s ý. o g e l i

d -îa' u le seii~ a 1 i e l e i g~ e a l rges revers, de0 1 t L n e l a m I
cijîitteou d patalo cotit~ e 1roinenitient la badi ne cl'Iu L'rvedeluasdur f*t ioél od ds

mtai n, et telia ut (le fa luti' un, lai gC Ctiiii 1 ognn Xi. tiê aprs e aIatiI' eatamesd ier ,

huos ps LIIlre cocarde tiieoCatciea haia. CettO îimsoit, Cich.s a O.î l'or et lrenfigenît inontè-3 em
1) ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ r - IrasseîcI e oie ollts, eri b&gulet, qui'çn appela b)joli de laLes lîîes se iio'IC~ OînUWC VC~ecilîire i la euîh:er n.

grecquIte, sioit la tête cueted'e pie uluelagics oaio;~

urtée 'un lage ocadetricolore oec 'cl',foirerLsê Un iiciedicay11 dévorà l'Opéra, on porta des veterticngl
Plus due oe le bortiiICilplsdciiiaiis ea;aco oidtrfud

P!1 de roes (le roct~ qmnde j"'.ble ýLeî toile de Jouy Ue iouri qui s'eiîfiyait effiyêîi sir le bplvar emprir(10 ~ ~ ~ qu [)(,,ai qu( nadi as .ou dC tatin t morceau (le papier îîu'un ejiitit lui nvait attaché à la
J)et;s uto e ir r e . e I od s que î,t'st, î (]t u it à la tmode li eain ri L 'oi a p l o îrr îl

L e jacobjiiiisme etit 8ussi se' ronlàet-a
~onue, arg chpeau lOi' ccarle. 'f'ot Eîl, rir t.n que la gýîillotir4o elle-même donna ux

il ittI u i ti 'tu é t a 5 s e t l e a p O luci te f i S liit 'i i c e . a h le id é e d c p o rte r à l e r o re lle s d i,î[>-
C ji en î(Slal l eit .itîî i u s pre t f ii i f aiflil x , t R b s îI i u i llii nes ' r ,é ra . s j y a tI , f'ur e t i p elé l b jo u e

ey~tc a ut.t~, 0 1 d ~ r le po)it l le 4 , l s 'he'/eiiN po u - d é l a fté .t',lut eio

V PftlOldiiBE3L de la denrtlle LIVrMASOUI~

Q~i ert ic~ison ays ~'~ ~'S esoi d c~.-QUI serre ben SON, pa,ys npeabsIu'aVu
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dl1egrette.

?IA-NO. fi

l rsgt*!l vint au Plon de, anfant ver¯- et b on

Il o

dos beau.- n -jou. d

de. PsglO dif ae fa Erfi t il l n~ ie rob sen -

~~~~~E-
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Le JO Il nm de iort- t ulau niormta lFort a !

v r r-

Encor toute petite,
Vraimneýt, la marguerite,.

1qi légère en se balançant,
L'1était moiti, Fioretta pagirLnt
L,% voyant mi blanche, et si bell,
Tous diýaieit: on fit bien pour el16

Mours qu'on inlventa,*
Alors qu'on inventa

1't joli nom dle Fioretta,
Lejoli nom de Fioretta,

Fioretta, Fioretta 1.,
Quel dlojx nom que celiui-Il I...

Ah! ah ! (l'ici doux floni qile Florettal

Quand ell euit seize auinéce,
Les fleurs omblaient fanées,

Près (le -on teint, rose et coquet .
Plu-, frais que le plus frais bouquet....
Devenait, chique jour, plus belle, ,
Tous, les cSeurs tremblaient près de celle,

Pour qui l'on inventa,
Pour qui l'on inventa,

Le joli nom de Fioretta,
Le joli noni de Fioretta,

Fioretta, Fioretta 1...
Quel doux nomn que Celuii-là 1...

Ah !ah ! quel doux nom que Fioretta!


